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Édouard -Dupont fut l'un de premier à con tater l'importan du rôle 

phy iologique de Coraux dans la formalion de calcaire dé oni n t à oup­

çonner leur valeur stratigraphique. Il ' fforça d réunir, dan le olleclion 

du 1u ée royal d'Histoire naturelle de Belgiqu , de nombreu e érie de Pol -

pier , recueilli avec la méthode qui caractéri ait ce avant; cet énorme maLériel, 

parfaitement documenté, offre un intérêt con idérable pour la paléontologie et 

Ja Lratigraphie du Dévonien mo en et upérieur de l' rd nne. 

En 1915, ur ma propo ition, M. le Pro fr Gil on, alor directeur du Mu 'e 

ro al d'Hi Loire naLur Jle, confia l'élude de cc crroupe au recrrelt' Profe ur 

chill Salée, de l ' lliver ité de Lou ain. p 'ciali é dan l'élude de Pol pier 

paléozoïqu , ce a ant 'étaiL faiL connaître par de remarquable tra aux ur le 

Coraux du Dinantien. Le Profr alée aborda le tra ail qui lui étaiL confié par 

l'étude du groupe important et encore a ez mal connu de Tabulés. C tte Là h 

e compliquait d'un travail technique long et délicat : la confection de nom­

breu e lames mince néce aire à l'étude de ce organi me . Au début, cette 

tâch fut confié à l'habile préparateur Leduc, auteur de macrnifiqu pr 'pnra­

tions de grande taille faite ous la direction d'Édouard Dupont dan le calcaire 

de la Belgique. Le décè de cet agent dévoué vint bientôt compliquer la mi ion 

du Profr alée; nous étions alors sou l'occupation des troupes allemande , i olés 

de centre de l'Europe occid ntale, où nous eu ion pu faire exécul r le travai l 
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technique, t d 'ailleur , en pré en ce d 'une situation budgétaire difficile . Force 

nou fut , au chanoine Salée et à m oi-même, de nous m ettre à l'œuvre pour con­

fectionner les nombreu c lames minces indispensables à l'étude de ces orga­

ni m e . C travail technique, dont le regretté savant assuma la part la plus 

n idérable, absorba une grande partie du temps qu'il pouvait consacrer au 

Mu éc. Pui , apr1> l' Armist ice, son activ ité fu t dirigée ver des recherches sur la 

gé logie coloniale; les résultats auxquels il est parvenu jettent un nouw~au lustre 

sur la cience belge et sur ses pionniers, mais cette orientation nouvelle lui fit 

abandonner , avant de l'avoir termin ée, l'œuvre qu'il avait entreprise au Musée. 

Il pr posait toutefois de la pour uivre, quand un accident m ortel l'arracha à 

se travaux et à c amis au moment où il .se préparait à rentrer définitivem ent 

en B ]o·iqu . 

Le documcnl s laissés par le regretté défunl con i tent url out en noles 

bit liographiquc . Contrairemenl à n otr~ espoir, elles ne nou permettent pas de 

pul lier ou son n om la de cript.ion des nombreuse espèce qu'il avait reconnues. 

D ~ ireux de m ettre en valeur le travail déjà accompli, L le Profr ff V. Van Strae­

len, Dir cl urdu Musée, a bien voulu, à ma demande, confier à un jeune natu­

rali Le belge, le Dr Marius Lecompte, ancien élève des Profe eur Kaisin et Salée, 

l oin de pour uivre l'œuvre de ce dernier et de tirer parti des éléments qu'il 

nou a légué . 

L première recherch es de M. Lecompte ont eu pour objet l 'étude du genre 

1\ lveolites dan, le Dévonien de la Belgique. Il en publi les résultats dans ce 

m ~moir auquel les ligne qui précèdent servent de préface; la bibliographie, la 

riplion l la discus ion des e pèce ont entièrement son œuvre, ainsi qu 

ln dét. rmination d'une partie du m atéri el étudié. Les d 't rminalion existantes 

onl. él ', d 'autre part, soigneu em ent contrôlées. 

E. M AILLIE ·x . 
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INTRODUCTION 

Les travaux des premiers paléontologistes, en ce qui concerne le Tabulé , 
ne comportent que la description des caractères externes. 

Milne-Edward et Jules Haime furent les premiers à attacher de l'importance 

aux caractères internes, qu'ils étudièrent toLit au moins en section poli $,cc qui 

leur permit de préciser les caractères des espèces connues, d'en établir une cla -

sification meilleure et de décrire un bon nombre d'espèces nouvelle . Malgré le 

grand progrès réalisé par ces savants, l'étude des caractère interne ne tient 

cependant pas encore assez de place. Les caractères ohservés dans les calice , 

notamment, ne sont pas suffisamment contrôlés par l'examen interne; il arri e 

qu'ils sont généralisés à tort. Le plus bel exemple qu'on en pui e donner a trait 

à l' étude des épines septales. Selon Milne-Edwards et Jules Haime, chez Alveolites 
suborbicularis Lamarck, une épine septale assez forte se pré ente au milieu de 

la lèvre externe des calices; cette saillie fait face à une échancrure ur la lèvre 

interne. En réalité ce caractère est loin de se vérifier de façon con tante; dans 

les lames minces l'échancrure ne se marque qu'occa ionnellement et il n 'e t pa 

rare, par contre, d'observer de nombreu es petites épines répartie sur tout le 

pourtour. Il arrive aussi que des caractères qui sont loin d'être sans importance 

pour la diagnose échappent totalement à l'examen externe . C'est le cas de épine 

multiples d'Alveolites Labechei, que Milne-Edwards et Jules Haime n 'avaient pa 

vues. 
Ce n'est qu'en 1875 que J. Thomson et A. ichol on, les premiers, appli­

quent à .l'étude des Polypiers la méthode des lames minces, depuis longternp 

suivie dans les recherches pétrographiques. 

icholson publie en 1879 un important travail sur les Tabulés. L'étude de 

genres y est soigneusement revue et discutée sur des bases plus scientifiques . La 

revision des espèces, par contre, n'y est qu'ébauchée; pour le genre Alveolites, 
par exemple, l'auteur ne décrit que les seules espèces Alveolites suborbicularis 

Lamarck et Alveolites Labechei Edwards et Haime. Les nombreux travaux qui 

suivirent, en particulier ceux des auteurs allemands, russes et anglais, complé­

tèrent l' étude des espèces . On peut regretter, toutefois, que dans ces travaux 

postérieurs, la méthode ait parfois été appliquée avec trop peu de rigueur. En 
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particulier, on ne multiplie pa louj ours assez le. lame mince , ce qui peut avoir 

pour conséquence de ne pas fixer suffisamment les caractères d'une espèce nou­

velle. C'e t le ca , par exemple, d'Alveolites rarnosa Roemcr (l' étude de cette 

e pèce a été, dans la suite, notablement complétée par Frech) . 
Malgré les nombreu e et imp'm.'tantes· contribution qui uivirent le travaux 

de Nicholson, les études sy tématiques manquent et ne sont pas suffisamment 

complètes. On a bien revisé le espèces déjà connues et créé un certain nombre 

d'e p' ces nouvelles, mai on a trop néglio·é de préciser les caractères génériquès, 

de telle sorte qu'on a évité de s'occuper des formes trop éloignées des types . Les 

formes de tran ition qui seront étud iées dans ce mémoire et qui ont bien repré­

sentée dan s le Dévonjcn de l'Ardenne en sont un témojgnage. 

Une rev ision complète des Tabulés paléozoïques était par conséquent n éce -

saire, sur Lou t pour les organismes de cc groupe, si fréqu cn Ls dan le Dévonien 

de la Belgique. Cette mis ion avait été confiée, dès 1915, au regrclté Prof" Salée. 

Mais d'autres travaux ayant absorbé l'activité du savant spéciali te avant qu'il 

eût terminé la tâche entrepri e, pui une mort prématurée l'ayant enlevé à ses 

travaux, M. le Prof" D" V. Van Straclen, Dirccleur du 1usée royal d'Histoire 

naturelle de Belgique, sur la proposition de M. le Con ervateur Maillieux, m e fit 

le grand honneur de me confier la continuation de l'œuvrc commencée. Veuil­

lent, M. le Prof .. Van traelen et M. le Conservateur 1aillieux, trou ver ici 

l'expression de ma vive reconnaissance pour la confiance qu'ils ont bien voulu 

m'accorder. 

La revi ion Lratigraphiq ue que nécessitait cette étude méthodique a été 

entièrement effectuée par M. Maillieux. rous ne saurions passer, d'autre part, 

sous silence les con ·eils éclairés et l 'aide journalière qu'il voulut bien nou appor-

1cr et . an le quel nou. n'aurjon pu mener à b.ien celle Là ·hc. 

Nou dédions ce travail à la mémoire de nolr rcgr Lté Profcs cur, L Je 

chano.ine Salée. Nous in spirant de e travaux an Léricurs, et malgré l 'absence de 

notes qui nous auraient à cet égard donné Loule sécurité, nous nous sommes 

efforcé de traduire aussi fidèlement que possible sa pensée. 



EMBRANCHEMENT DES COELENTERATA 
SOUS-EMBRANCHEMENT DES CNIDARIA 

CLASSE DES SCYPHOZOA 

SOUS-CLASSE DES ANTHOZOA 

ÛRDRE DES OCTANTH I DA DELAGE et HÉROUARD 
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GE 'RE ALVEOLITES LAMARCK. 

180i. Alveolites LAMARCK, Système des Animaux sans Vertèbres, p. 375. 

18i6. Alveoliles LAMARCJ{, Histoire naturelle des Animaux sans Vertèbres, II, pp. 184-i85. 

1826. Calamopora GOLDFUSS, P etrefacta Germaniae, I, p. 72. 

i828. Calamopora MORREN, Descriptio Coralliorum fossilium in Belgio r epertornrn, p. 72. 

1830. Alveoli les DE BLAINVILLE, Dict. Sc. nat., LX, p. 369. 

1833. Alveoliles STEININGER, Observations sur les Fossiles du Calcaire interméd iaire rl e 
l'Eifel. (MÉM. Soc . GÉOL. DE FRANCE, I, p. 333. ) 

1840 . . Calamopora MrcHELLN, Iconographie zoophytologique, p. 188 . 

i 84i. Favosites PHILLIPS, Paleozoic Fossils of Cornwall, p. i6. 

1850. Favosiles (pars) D'ORBIGNY, Prodrome de Paléontologie , p. i07. 

1 5i. Alveoliles MIL E-EDWARDS et J. HAIME, Monographie des Polypiers fossiles des 
terrains paléozoïques. (ARCHIVES DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE, V, p . 254.) 

1853. Alveoliles MILNE-EDWARDS et J. I-IAIME, British Fossil Corals, pp . 219-220. 

1857. Alveolites MILNE-EDWARDS, Histoire naturelle des Coralliaires, III, p. 263. 

1876. Alveoliles LINDSTROM, On the affinities of the Anthozoa Tabulata. (ANN. AND MAG. 
NAT. RIST., sér. 4, XVIII, 1, p. 12.) 

1877. Alveoliles NICHOLSON et ETHERIDGE, Notes on the genus Alveoliles Lamarck and on 
some allied forms of P a laeozoic corals. (JOURN . LINN. Soc., XIII, p. 353.) 

1879. A lveolites NICHOLSON, On the structure and affinities of the Tabu1ate corals of the 
palaeozoic period, p. ii7. 

1882. Alveolites Qu ENSTEDT, Die Rohren und Sternkorallen. (I-IANDBUCH DER PETREFAC­
TENK. DEUTSCH., 6, p. 46.) 

i883. Alveoliles ROEMER, Lethaea geognostica, p. 44i. 

1887. Alveoliles WAAGEN et WENTZEL, Salt-Range Fossils. (PALAEONTOLOGIA INDICA, sér. XIII, 
I , 6, p. 844.) 
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1889. Alveolites SCHLÜTER, Anthozoen d es rheinisch en Mitteldevon . (ABHAND. ZUR GEOL. 
SPECIAL!{. VON P REUSSEN UND THÜRINGISCHEN STAADEN, VIII , p. 120. ) 

1895. Alveolites GüRICH, Das Palaeozoicum d es polnisch en Mittelgebirges . (VERHAND. 
DER Russ . KAISERL. MINER. GES., 2° série , 32 , pp. 134 et 147. ) 

1895-1896. Alveolites SARDESON. U eb er die Beziehungen der fossilen T abulaten zu d en 
Alcyonarien. (N. J AHR. FUR Mm. GEOL. UND PAL., BElL. Bd, X, p. 315.) 

1902. Alveoli tes LEBEDEW, Die b ed eutung der Korallen in den d evonisch en Ablagerungen 
Russlands . (MÉM. DU COM. GÉOL., XVII, 2, p. 38.) 

1906. Coenites HENNIG, Arkiv for Zoolog i, Bd 3 , 10, pp. 27 et 49-56. 

1908. Alveolites COWPER REED, The Devonian faunas of the Nodhern Shan Stat es . 
(PALAEONTOLOGIA lNDICA, n. s. II, 5, p. 17.) 

Polypier composé, massif, en croûtant, lamellaire, tubéreux, plus r arem ent 
r am eux, pouvant atteindre de très grandes proportion s. 

Les polypiérites qni le constituent s'épanouissent avec une obliquité varia­
ble suivant les espèces. Le degré le plus prononcé, trè voi in de l 'horizonlale, 
est réalisé dans A lveolites tenuissimus Salée. L' obliquilé la m oins forte, selon 
Nicholson, s'observe~ait dans A lveolites lndianensis Rom . Parmi les e pècc que 
nous étudion s ici, A lveolites Maillieux i Salée et A lveo lites multiperforatus Salée 
montrent l'obliquité la plus faibl e. 

Les calices s'ouvrent sur toute la urface libre. Celle-ci, dan s les form es 
cn croûtantes, peut comprendre, outre la face supérieure du Polypier, la tranche 
et les r ebords des lames à la face inféri eure. Les calices sont ordinairem ent r épartis 
sym étriquem ent autour de l 'axe du Polypier ; parfo is, comme dan s A lveo li,tes 
cornpressa, ils sont di stribués autour de centres multiples. Orienlés transver sale­
ment, ils subisscn t un allongem ent variable suivant les espèces et suivanl leur 
emplacem ent dans la colonie. Le type d 'allongem ent cxlrêm e es t fo urni par 
A lveolites tenuissimus Salée, dans lequel les diamètres calicinaux peu vcn t allcin­
ùre le rapport de 6 x 1 ; l'e pèce la m oins affect ée par le phén om ène es t Alveolites 
Maillieux i Salée, dont les deux diamètres calicinaux sont de grandeurs Lrès 
voisines. Dans la partie axiale des Polypiers, quelle qu'en soil l 'espèce, le calices 
sont ordinairem ent plus trapus. 

La fonne des cali ces es t le plus souvcn l soil dLt lypc subtriangulaire, soit du 
type semi-lunaire. Dans A lveo lites Mailli eux i Salée et A lveo lites rn ultiperforatus 
Salée, la forme est de préférence subpolygonale : ces espèces constituent des 
formes de passages aux Favosites. Sur la face supérieure du Polypier , la lèv re 
externe des calices est souvent allongée. Latéralem ent, il n'est pa rare que les 
deux lèvres soient égalem ent saillantes ou même que la lèvre interne soit un peu 
allongée. 

L'occurren ce cl' épines sep tales est assez variable . Sauf dan A lv eolites tenuis­
simus Salée, où elles sont totalem ent absen tes, on en trouve touj ours des traces 
plus ou m oins n ettes, mais elles ne sont, très souvent, visibles que localem ent. 
Les calices m ontrent rarem ent autre chose qu'une forte saillie en forme d 'épine 
ou de crê te au milieu de la lèvre externe. Les lames minces, au contraire, révèlent 
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souvent la présence d'épines multiples, mais rudimentaire , parmi le quelle il 
n'est pas rare d'en trouver une plus forte, particulièrement bien visible sur le 
côté inférieur des sections transverses des polypiérites. Chez Alveolites Labechei 
Edwards et Haime elles sont absolument équivalentes . 

Les parois des polypiérites sont habituellement minces. Elles ubis ent 
cependant, parfois, un épaissi sement irrégulier, qui ne va jamais jusqu'au 
point de donner aux calices un a pect empâté. Elles sont percées, sur les d u 
petits côtés des polypiérites, de pores muraux unisériés, assez laro·e , peu nom­
breux. Dans A lveolites multiperforatus Salée, espèce qui, par plus d'un carac­
tère, se rapproche du genre Favosites , les pores muraux ne sont pas trict ment 
limités aux parois latérale et sont nombreux. 

Les planchers sont minces, complet , .horizontaux, nombreux, maL à espa­
cement variable. 

Alveolites pré ente avec quelques genre vo1 m , Favosites, Coenites, Pachy­
pora, Plagiopora, de affinités très grandes, au point qu'il e t parfoi malais ~ 

cl ' 'tablir une ligne de démarcation. C'est ainsi que des formes d'abord détermi­
nées comme Alveolites ont dû être, parfois, clan la suite, rapportées à l'un ou 
l'autre des genres précités. Citons, par exemple, Alveolites suba.equalis Miln e­
Edwards et Haime et A lveolites vermicularis Mc Coy, tran férées par Frech dan . 
le genre Striatopora. Les auteurs ont même parfois été tent's de rejeter com­
plètement le genre Alveolites, pour l'incorporer clans le genre Favosites de préfé­
rence, parfois aussi dan le genre Coenites ou dans le genre Pachypora. 

Ious nou borneron à discuter ici les relations d'Alveolites avec Favosites, 
Coenites, Pachypora. Afin de rendre la question plus claire, nous r.ommenccron~ 

par préciser, vis-à-vis de ces troi s genres, la po ition d'Alveolites suborbicula­
ris Lam., le type qui servit de point de départ à l 'établi sement du genre . 

Alveolites subo rbiciilaris Lam. diffère de Favosites par les caractère m­
vants : 

] . L'obliquité des polypiérite et des calices . 

2. Les calice chez A lveolites suborbicularis Lam. ont allongés transver­
salement, de forme subtriano· ulaire ou emi-lunaire, tancli que chez les 
Favosites il sont régulièrement polygonaux. 

3. Les pore muraux chez A lv eolites suborbicularis Lam. , uni sériés, rela­
tivement larges, peu nombreux et irréguliers, sont limités aux paroi s 
latérales de polypiérites; chez les Favosites, au contraire, ils sont con­
stants et ils existent sur toutes les parois. 

4. L'appareil septal chez A lveo lites suborbicularis Lam. est représenté par 
des épines plus ou moins bien marquées, dont une, ordinairement, 
prend un développement plus considérable. 

5. Chez Alveolites suborbicularis les polypiérites sont souvent, en apparence, 
disposés en couches superposées . 
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Le genre Pachypora Lindstrôm présente avec Alveolites suborbicularis Lam . 
les différences suivantes : 

1. Les polypiérite sont polygonaux ou subcylindrique . 

2. Les parois sont fortement épaissies, spécialement près de l'ouverture. 

3. Les planchers sont éloignés, peu développés. 

4. On ne trouve dan le genre Pachypora que des formes branchues ou fron­
descentes . 

Le genre Coenites Eichwald s'éloigne d'Alveolites suborbicularis Lam. par 
les caractères suivants : 

1. L'épai si ement considérable des parois au voi inage de la surface, rédui­
sant la chambre viscérale à une simple fissure de l'épaisseur d'un 
cheveu. 

2. La forme des calices qui résulte de cet épai sissement et dont l 'ouverture 
con si te en une simple fente transversale. 

3. Dans Coenites Eichwald la lèvre inférieure des calices e t convexe ver 
le haut; elle est au contraire concave dans le même ens chez Alveolites 
suborbicularis Lam. 

Parmi ces trois genre , Coenites Eichwald offre le plu de points communs 
avec Alveolites suborbicularis . Selon Gürich (1), toutefois, Coenites ne repré ente 
pas un genre homogène. Il y distingue deux groupes : l'un où les calices s'ouvrent 
normalement à la surface et · qui est à rapprocher de Pachypora Lindstrôm; 
l 'autre, où les calices sont obliques et qui est de ce fait à rapprocher de Alveolites. 
Jl décrit d'ailleurs une forme de transition entre Coenites et Alveolites : Coenites 
tenella. 

Waagen et Wentzel (2
) associent les Alveolites aux Coenites dans une ous­

famille des Favositidae qu'ils dénomment A lveolitinae et dont ils domi nt les 
caractéristiques suivantes : « Corallites not strictly cylindrical or polygonal but 
more or less compressed, triangular or semilunar in the transverse section. The 
walls of the corallites are sometimes thick<:med, sometimes not. Septa mostly 
rudimentary, sometimes one or two slightly indicated ». 

Les différences entre Alveolites suborbicularis et Coenites résultent toutes de 
l 'épaississement sclérenchymateux qui affecte les parois de ce dernier genre. A 
ne considérer que l 'espèce type, . A lveolites suborb ic ularis Lam., on est infaillible­
ment porté à retenir l'épaississement des parois chez Coenites comme distinction 

( 1 ) GüRICH, 1895, Das Palaeoz. im polnisch. Mittelgebirges. (VERHAND. DER Russ. 
KAISERL. MIN. GES., sér. 2, 32, pp. 134 et 144.) 

(
2

) WAAGEN et WENTZEL, Salt-Range Fossils . (PALAEONTOLOGIA INDICA, sér. XIII, I, 6, 
p. 844.) 
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générique. Cependant, il est certain que l' épaississement des parois n'est pas 
un caractère propre à Coenites, pas plus qu'à Pachypora. Dan Alveolites sub­
orbicularis Lam., déjà, il se manifeste; nous donnons dan les planches (pl. I, 
fig . 2) un exemplaire d'épaississement vers la base. Dans les autres espèces, 
il est rare qu'il ne se manifeste pas; il s'y révèle suivant une distribution 
irrégulière et avec des degrés variable , jamais au point, cependant, d'empàter 
les calices et d'en restreindre la lumière à une simple fente. Dans aucun cas 
nous n'avons davantage observé que l'épaississement se limitât à la périphé­
rie, de telle sorte que nous ne pouvons pas affirmer avoir observé des formes 
de transition des Alveolites aux Coenites. Ce que nous avons remarqué, cepen­
dant, des phénomènes d'épaississement nous permet de penser qu'il ne serait 
pas impossible de trouver entre les deux genres des formes de passage : Coenites 
tenella Gürich en est déjà un témoignage. 

L'épaississement des parois rapproche davantage les Alveolites des Pachy­
pora. Le phénomène porte, en effet, comme dans ce genre, sur toute la long ueur 
de polypiérites . Il est remarquable que là où il est le plus caractérisé, c'est 
précisément dans des formes qui, par d'autres caractère , se rapprochent encore 
de Pachypora. C'est le cas dans les formes à tendance rameuse comme lv eo lites 
ramosa Roemer, chez Alveolites tenuissimus Salée, mais surtout dan les formes 
dont les polypiérites se rapprochent de plus en plus de la forme polygonale 
parfaite : Alveolites Maillieuxi Salée, sa variété cavemosa et Alveolites niultiper­
joratus Salée. Ces trois dernières formes montrent, dans l 'ordre, une progression 
dans le rapprochement, à la fois, de Pachypora et de Favosites. Alveolites multi­
perjoratus Salée est très voisine de l'un ou l'autre de ces deux ge.nres, suivant 
qu'il montre ou non des épaississements, car le phénomène est irrégulièrement 
distribué. Dans cette espèce, outre l'épaississement local : 

1. Les sections des polypiérites sont en majorité polygonales, déformée ou 
non. 

2. Le calices ont, par endroits, perpendiculaires à l'axe des polypiériLes 
et leurs lèvres sont sensiblement égales . 

3. Les polypiérites sont peu inclinés sur la verticale. 

4. Les pores muraux ne sont plus limités strictement aux parois latérales . 

Ces observations confirment les affinités de Pachypora et de Favosites, signa-
lées par plusieurs auteurs, notamment Frech et Lebedew. Le premier, en parti­
culier, avait observé chez Favosites polymorpha des formes de passage aux 
Pachypora. Il apparaît aussi que les distinctions de icholson sont trop tran­
chées : pour cet auteur Pachypora aurait avec Favosites les mêmes relations que 
C oenites avec A lveolites. L'exemple d' A lveolites M aillieuxi Salée et d' A lveolites 
multiperjoratus Salée montre que les distinctions ne sont pas aussi catégoriques . 

Malgré les points de contact la distinction entre les genres Alveolites Lamarck 
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et Pac hypora Lindstrom nous semble devoir être maintenue pour les raisons 
suivantes : 

1. La nature de l' épaissis em ent n e nou paraît pa identiqu e de part et 
d 'autre; alor que dans Pachypora on obser ve eiairement des dépôts 
de sclérenchym e en couches con centriques, on ne trouve pas trace 
de semblable structure chez les Alveo lites. 

2. L'épaississem ent n' est , malgré tout, pas assez avancé chez Alveo lites. 
Il ne donne j amais aux calices l'aspec t empâté si carac téristique chez 
Pachypora. Là où les coupes traversent les pores muraux perpendicu­
la irem ent à la paroi , ceux-ci n e présentent jamais un aspec t de canali­
cules comme clans Pachypoi·a. 

3. Le carac tère irrég·ulier de cet épaississem ent d 'un individu à l'autre el. 
dans un m êm e spécimen. 

4. Les plancher s, m êm e dan s le types de transition , ne sont pas éloignés et 
peu développés, comme c'est le cas chez Pachypora. 

Plus délica te e t. plus incertaine se présente la distincti on gen enque entre 
Alveolites Lam arck et Favosites Lam., ain i que le montrent les forme de tran ­
sitions p ·écédemment citées : Alveolites Maillieux i" Salée, a variété cav em osa 
et Alveolites multiperforatus Salée. Dans celles-ci, en effet , spécialem ent dans 
la dernière, il ne reste pour ainsi dire plus rien qui les di ting ue essentiellem ent 
des Favosites, si ce n 'e t le fait que les caractères qui appartiennent au genre 
Favosites : obliquité très fa ible des polypiériles, forme polygon ale des calices 
perpendiculaires à l'axe des polypiérites, lèvres calicin ales égales, pores muraux 
non limités à deux parois latérales, n e sont, ch ez ces Alveolites, réalisé qu'im­
parfaitement et, sur tout, pas d 'une manière suffisamment h omogène. 

On a parfoi s retenu comm e critère de distinction le caractère spécial 
des épines ~ptales chez Alv eolites; m ais 1ich ol on , faisant état de l'occ urrence 
trop peu gén érale de ces épines, en a contes té la valeur générique. Il e t de fait 
qu'elles peuvent être totalem ent absentes dan s un individu et mêm e dans une 
espèce : Alveo lites tenuissimus Salée, par exemple. Le savant auteur ne prenait 
comme caractère gén érique que l 'obliquité des polypi ér ites et des calices, et encore 
en contestait-il la valeur strictem ent scientifique. ous venons de voir que mêm e 
ces caractères ne devraient plus être retenu si l' on s'en réfère aux formes de tran­
sition : Alveolites Maillieux i Salée et urtout Alveolites rnult iperforatus Salée. 
Ainsi pourrait-il paraître assez logique de fu sionner les Alveolites avec le genre 
Favosites. Comme le disait icholson, cependant, cette assimilation r~ndrait 

extrêm em ent incommode le genre Favosites. Nous ajouterons qu~ la m éthode 
qui , dan la diagnose de genres , tiendrait un compte trop important des formes 
éloign ées du type aboutirait à la confusion. Cowper Reed (1) dit fort ju tem ent : 

( 1) COWPER REED, Devonian fauna s of the Northern S han S tates . (P ALAEONTOLOGIA 

INDlCA, Il . S . II , i908 , 5, p. 24.) 
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« A loose usage of the generic terms is perhap a ITTeat r ob~la.cle to the advance 
of our knowledge of the group which contains Lh rn lhan the mulliplicalion o f 
subgeneri c names for forms not p reci ely agr eing with the lypc$ »». Il ou · 
paraît ~one préférable de continuer à di tin g uer l genre Alveolile$ et Fav sites 
par 

1. L'obliquité des calices et des polyp iérite chez le premier':l!I. 

2. Leur forme comprimée. 

3. La localisation de pores muraux sur le paroi latéral , 
caractères r éalisés dans toutes les forme typique el, au m in localem fllft. d:atn 
les formes de transition . 

Lamarck établit le genre Alveo lites en 1801 , dan on :stème du .·hllÏlm«1111u· 
sans Vertèbres, et il y décrivit les e pèces A lveo lites suborbicularis el _.tfoeoUiidie.-.: 
escharo ides, qui furent réunies par la suite. Dans on Hi toire naturelle die:.: 
Animaux sans Ve rtèbres, vol. II, pp. 184 et 185, il donne du aenre Afoeo/ile$ la 
définiti on suivan te : « Polypier pierreux oit encroûtan t, oil en ma libre. 
formé de couches nombreuse , concentriques, qui se recou renl le- une l 
autre . Couches compo ées, chacun e, d'une réunion de cellule tubuleu e ah'éo­
laires , prism atiques, un peu courtes, contiguë et parallèles, e t offrant un ré-eau 
à l'extérieur » . Adoptant un e classifica tion reconnue, par la suite, an fonde­
m ent, il ran ge le A lv eo lites dans les polypier à ré eau, tandi s qu'il plac le~ 

Favos ites parmi les polypiers foramin és; il les distin gue les un des autr urloul 
par un degré de compacité intérieure plus pronon cé chez le seconds. 

Goldfuss (1) , en 1826, incorpore les Alv eolites avec le Fav osites dan le 
genre Calamopora. 

De Blainville (2), en 1830, assimile au genre Alveo lites toutes les form 
d ndroïdes du genre Favosites. 

t in in ger (3), le premier, préc ise les caractères gén ériqu s d 'A lveo lites 
Lam arck ; il sign ale, entre autre , l'obliquité des polyp iérit.es . 

Il faut toutefo is a LLendre l~s travaux rem arquables de Miln e-Edward et 
Jules Haime (4·) pour ob teni r une bonne définition du genre. Voici celle qu' ils 
en donnent dan s leur Monog raphie des Polypiers fossiles des terrains paléo­
zoïques, p . 254 : « Polypier en mas c convexe ou dendroïde. Calices oblique , 
subtrian gulaires ou subhémisphériques, présentant en dedans un e saillie longi · 
tudinale qui est opposée à deux autres saillies plu petites . Les saillies parai en t 

(1) GoLnFu s s , Petrefa cta Germaniae, 2d• édition, 1862, I , p. 72. 

( 2 ) D E BLAINVILLE, Dict. Sc . nat. , LX, p . 369. 

(
3

) STEININGER, Mém. S oc. géol. de France, I , p . 353. 

( 4 ) MILNE-EDWARDS et H AIME , Pol . fo ss . des terr. paléoz ., 1851, p . 254. 
MILNE-EowARDS et H AIME , British fo ssil Corals , 1853, pp. 219-220. 
MILNE-EDWARDS , Hist. nat . des Coralliaires , III, 1857, p. 263. 



M. LECOMPTE. - LE GENRE ALVEOLITES 

représenter des cloisons primaires et l 'on n~ distingue pas d'autres traces de l'appa­
reil septal. Murailles impies, bien développée et percées d'un petit nombre de 
trous. Planchers complets, horizontaux ». Parmi ces caractères, 1ilne-Edwards 
et Jule Haime attribuaient une importance spéciale à la présence des trois saillies 
verticales qui rapprochaient Alveolites du genre H eterocœnia, un hexacoralliaire 
du Crétacé; des six cloisons primitives, trois auraient avorté dans le g·enre Alveo­
lites . Le observations po térieures à celles de ces auteurs firent découvrir de 
épines plus nombreuses, en nombre variable; le maximum de 12, souvent observé, 
pourrait être considéré comm~ réalisant le type complet . Toutefois, le fait le 
plus saillant, comme le remarquaient déjà Milne-Edwards et Jules Haime, e t le 
développement plus important d 'une de ces saillies cloisonnaires, qui paraît même 
so uvent exister seule; les autres n'ont probablement jamais existé qu'à l' état 
rudimentaire . 

Lind tram (1), en 1873, di socie les Alveolites . Il range Alveolites Fougti el 
Alveolites Lab ec hei dan s les Favosites . Quant à Alveolites suborbicularis el ses 
alliés, il en fait des Coenites qu'il rattache aux Bryozoaires . 

Nicholsou (2), en 1879, reprend les caractères de Milne-Edwards el Jules 
Haime et il en discute longuement la valeur générique. Comme base de discus­
sion il ne retient comme caractères es entiels que l'obliquité des calices et la 
présence de dents septales . Ce dernier, à son avis, ne peut être retenu comme 
caractère gén érique, car « il est néces aire d'inclure sous le même chef des 
formes comme Alv eo lites Labechei Edwards et Haime ~t Alveolites GoldfLissi Bill ., 
qui ont de nombreux septa ou dans lesquelles les septa sont totalem ent absents ». 

Il ne reste en fin de compte pour distinguer le genre Alveolites du genre Favosites 
que cc la possession de calices obliques et de polypiérites étroitement serrés ou 
lriangulaire ». L'auteur admet que des caractères semblables n'ont pas u11 e 
valeur générique stricte et qu'une rigoureuse discipline scientifique ferait sans 
doule rentrer le Alveolites dan s le genre Favosites . Toutefoi , cette a imilalion 
serait peu commode. Aussi l'éminent auteur crut-i l préférable de mainlenir le 
genre. 

Maurer (3), en 1885, en fait des Bryozoaires. 
Waagen et Wentzel ("),en 1887, fu sionnent les Alveolites et les Coenites dans 

une même sous-famille, les Alveolitinae. 
Schlüter (5

), en 1889, se borne à discuter la ques tion des pores muraux . Il 

(1) LINDSTROM, On the affinities of the Anthozoa Tabulata . (NAGRA ANTECI<NINGAR ON 

ZOANTHARIA TABULATA i:iFVERSlGT OF I< . VETENSIL AIL Fi:iRH . , 1873, 4, et ANN. AND MAG. NAT. 

HIST., sér . 4, 1876, XVIII, 1, pp . 12 et 16.) 

( 2 ) NICHOLSON, Tabulate Corals, 1879, pp. 117-126. 

(
3

) MAURER, Fauna der Kalke von Waldgirme. (ABHAND. DER GEOL. LANDES . I, 2, p. 129.) 

(4) WAAGEN et WENTZEL, op . cil ., p. 844. 

( 5 ) SCHLÜTER, Anthozoan des rhein. ·Mittel . Devon. (ABHAND . ZUR GEOL . SPECIALI<ARTE 

VON PREUSSEN UND THURlNG. STAADEN, 1889, VIII , 4, p. 120. ) 
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rappelle une observation de Goldfus qui était tombée dans l'oubli et la précise, 
à savoir la localisation des pores muraux sur les paroi latérale de polypiérites. 
Nicholson (1), un p~u antérieurement, dan une critique à Thomson, avait déjà 
nettement mis au point la question des pores muraux. 

Pour Gürich (2), le pores muraux exi Lent aussi bien sur les parois antérieure 
e t postérieure que sur le parois latérales. Cet auteur donne comme caractèr 
générique l'ab ence d'épaississement important et l'obliquité de calice ou la 
présence d'une lèvre externe. 

Sardeson (3), en 1895, rapproche le genre Alveolites des genre Pachypom, 
Cladopora et Coenites, qu'il groupe dans une même famille, les Alveolitinae, qui 
s'oppose aux Favositidae, comprenant, en tre autres, Favosites, Striatopora el Tra­
chypora. 

Hennig ("), en 1906, intègre dan le genre Coenites quelque e pèce ilu-
rienne , avant lui rapportées aux Alveolites. 

Cowper Rccd (5), en 1908, e borne à faire l'hi torique du genre. 

Alveolites suborbicularis LAMARCK 

Pl. I, ftg. 1, 1 a, 2. 

180i. Alveolites suborbicularis et Alveolites escharoides LAMARCK, Système des Animaux 
sans Vertèbres, p. 3'75. 

1816. Alveoliles suborbicularis LAMARCK, Histoire des Animaux sans Vertèbres, II, p. 18G. 

1816. Alveolites escharoides LAMARCK, Histoire des Animaux sans Vertèbres, II, p. 186. 

1824. Alveolites suborbicularis et A. escharoides LAMOUROUX, Encycl. (Zooph.), pp. 41-42. 

1826. Calamopora spongiles var. tuberosa GOLDFUSS, Petrefacta Germaniae, I, p. 80, 
pl. 28, fig. 1a-e (coet. excl.). 

1828. Calamopora spongiles MORREN, Descriptio Coralliorum fossilium in Belgio reper­
torium, p. 74. 

1830. Alveoliles escharoides et suborbicularis DE BLAINVILLE, Dict. Sc. nat., LX, p. 369. 

1833. Alveoliles spongiles STEININGER, Observations sur les Fossiles du Calcaire intermé­
diaire de !'Eifel. (MÉM. Soc. GÉOL. DE FRANCE, I, p. 334, fig. 4, 4a, 4b, 4c.) 

1830-1847. Calamopora suborbicularis MICHELIN, Iconographie zoophytologique, p. 188, 
pl. 118, fig. 7. 

(1) NICHOLSON, On the detection of muTal Pores in thin sections of the Favosilidae. 
(GEOL. MAG. DEC. III, 1888, Januari, p. 104.) 

(2) GüRICH, Das Palaeoz. im polnisch. millelgebirge. (VERHAND. DER Russ. KAISERL. 
MIN. GES., sér. 2, 32, pp. 139 et 147.) 

( 3 ) SARDESON, Ueber die Beziehungen der fossilen Tabulaten zu den Alcyonarie-n. 
(N . JAHR. FUR MIN. GEOL. PAL., Beil. Bd, X, p. 315. ) 

( 4 ) HENNIG, A.rkiv for Zoologi, Bd 3, n ° 10, pp. 27 et 49-56. 

( 5 ) COWPER REED, op cil ., pp. 17-20. 
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1841. Favosites spongites PHILLIPS, Palaeozoic Fos5ils of Cornwall , p. i6, pl, 8, fig . 28. 

i 850-i856. Alveolites suborbicularis SANDBERGER, Die VeTSteinerungen des rheinischen 
Schichtensystems in Nassau, p. 4i0, pl. XXXVI, fig . 8. 

1851. Alveolites suborbicularis MILNE-EDWARDS et J . HAIME, Monographie des P olypiers 
fo5siles des T errains paléozoïques , p. 255. L 'e5pèce est signalée dans les couches 
de F erques, en France , et à Lu5theide, près de Bensberg , en Allemagne (Eifel). 

i852. Alveolites suborbicularis QuENSTEDT, Handbuch der P etrefactenkund e Deut5ch ­
lands, p. 643, p l. 56, fig . 52. 

i 853 . Alveolites suborbicularis MILNE-EWARDS et J . HAIME, British Fossil Corals, p. 2i9, 
pl. XLIX, fig . f, ia . L' e5pèce existe dans le Dévonien de T or quay, Tor Abbey , 
Babbacombe, T eignmouth, Hope. 

i 855. Alveolites suborbicularis EICHWALD, Lethaea rossica , I, p. 472. 

i 856. Alveolites suborbicularis EICHWALD, Beitrag zur Kenntniss der geograph. verbrei­
tung der Fos5ilen Thiere Russlands . (Alte Periode. BULL. DE LA Soc. IMP . DES 
NATURALISTES DE Moscou, XXIX, i, p. 93. ) 

i 860 . Alveolites suborbicularis MILNE-EDWAHUS, HisLoire na turelle des Coralliaires , III , 
p . 264. 

i 866. Alveolites suborbicularis F. ROEMER, Geognostich e Beobachtungen im polni schen 
mittelgebirge . (ZEITSCI-IR. DER DEUTSCH. GEOL. GESELLSCI-IAFT , XVIII , p . 670.) 

i 866-i 869. Alveolites suborbicularis ARCHIAC, FISHER et DE VERNEUIL, Asie Mineure, p. 60. 
pl. XIII, fi g . i5-i6 . 

i 868. Alveolites suborbicularis W. DAMES, Devon von Freiburg. (ZEITSCHR. DER DEUTSCH. 
GEOL. GESELLSCHAFT, X,"{, p. 489.) 

i 870. Alveoliles suborbicitlarü F . ROEMER, Geologie von Oberschlesien, p. 34, pl. 3. 
fig . 4. 

i877. Alveoliles suborbicularis NICHOLSON et ETHERIDGE, Notes on the genus Alveolites 
Lam arck and on som e allied form 5 of Palaeozoic Corals . (J OURN . LINN. Soc., XIII, 
p . 357. ) 

i 879. Alveolites suborbicularis NICHOLSON, On the structure and affinities of the Tabu­
late Corals of the Palaeozoic P eriod , p. i 26, pl. VI, fig . 2 , 2a. L' auteur s ignal 
l 'espèce dans les calcaires dévoniens du Devonshire. Il m et en doute la corres­
pondance de l'espèce du Devonshire avec celle de l'Eifel , mais F rech (i 885), q ui 
a compar é avec le type de l'Eifel de5 spécimens de T orquay con5ervé5 au Musée 
de Berlin, n 'y trouve aucune différence. 

i 882. Alveolites suborbicitlaris Qu ENSTEDT, Die Rohren and Sternkorallen. (PETREFACT. 
DEUTSCH., 6, p . 46, pl. i 44, fig . 57-60. ) 

1882. Alveolites suborbicularis BARROIS, Asturie et Galice, p. 2i9. L'auteur détermine 
ainsi une espèce abondamment rép andue dans les 5chi5tes et calcaires à Cal­
céoles de Moniello, dans le calcaire d 'Arnao et dans le calcaire de Ferrônes. 
T outefois, cette espèce a les calices plus petits et plus allongés que l' A . suborbi­
cularis de l'Eifel et de5 Ardennes. L 'apparence squameuse que lui donnent les 
caractères précités la rapproche d' A . squamosus Steininger. rr outefois, cette 
dernière espèce étant trop imparfaitem ent connue, l' auteur n 'ose y rapporter 
l' espèce d 'E5pagne. 

i 883 . Alveolites suborbicularis F. ROEMER, Lethaea geognostica, p. 442, pl. XXVI, 
fig . 4a-4b. L 'espèce est connue dans l 'Eifel, sur la rive droite du Rhin, en Moravie 
(Rittberg) et en Pologne. 
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i883. Alveolites suborbicularis SCHULZ, Die Eifelkalkmulde von Hillesheim, p. 208. 

i885. Alveolites suborbicularis MAURER, Die Fauna der Kalke von Waldgirme. (ABHA !l. 

DER GEOL. LANDES, I, 2, p. i29, pl. IV, fig. ii-i2.) 

i885. Alveolites sitborbicularis BARROIS, Calcaire de Cabrières. (ANN. DE LA Soc. GÉOL. DU 
NORD, i3, p. 74.) 

i885. Alveolites suborbicularis FRECH, Die Korallenfauna des Oberdevons in Deutsch­
land . (ZEITSCHR. DER DEUTSCH. GEOL. GESELLSCHAFT, p . i08, VII, fia. 2.) 
L'espèce est répandue depuis les bancs les plus inférieurs des couches à :il­
céoles jusque dans la partie inférieure du Dévonien supéTieur. L'auteur fait 
remarquer qu'on la trouve aussi bien dans les calcaires coralliaires purs que 
dans les formations schisteuses; par contre, elle manque dans les couches péla­
giques à céphalopodes. 

i 886 . Alveolites suborbicularis FRECH, Die Cyathophylliden und Zaphrentiden des Deut­
schen Mitteldevon, eingeleitet durch den Versuch einer Gliederung dess lben 
(PALAEO TOL. ABI-IANDL. V. DAMES, u. KAYSER, III, S. ii7, p. ii3. ) 

i886. Alveolites suborbicularis WENJUKOFF, Die Fauna des devonischen systems im nord­
w stlichen und centralen Russland, p. 27. 

i 87. Alveolites suborbicularis PENECKE, Ueber die Fauna und das alter einiger palaeoz. 
Korallenriffe der Ostalpen, p. 276. 

i887. Alveolites suborbicularis TscHERNYSCHEW, Die Fauna des mittleren und oberen 
Devon am Westabhange des Urals , p. i22, pl. IV, fig. 24 . 

1889. Alveolites suborbicularis TOLL, Wissenschaftliche Resultate der von der Kais. 
Akad . der Wissensch. zur Erforsch. des J analandes und der Neusib. Inseln in 
den Jahren i885 und 1886 ausgesand. Expedition. (MÉM. DE L'ACAD. IMPÉR. DES 
SCIENCES DE SAINT-PÉTERSBOURG, sér. III, t. XXXVII, 3, p . 28, pl. IV, fig. 2 a et b. ) 

i889 . Alveolites suborbicularis SCHLÜTER, Anthozoen des rheinischen Mitteldevon. (ABI-r. 
ZUR GEOL. SPECIALK. VON PREUSSEN UND DEN THURINGISCHEN STAADEN, VIII, p . i24.) 

1892. Alveolites suborbicularis RIGAUX, Notice géologique sur le Bas-Boulonnais, p. i8. 
L'auteur signale l'espèce dans les couches de Beaulieu et celles de Ferques du 
Frasnien moyen. 

i894. Alveolites suborbicularis PENECIŒ, Das Grazer Devon. (J. K. K. GEOL. LAND., 43, 
p. 6ii.) Cette espèce ne se rencontre que clans le Dévonien moyen. C'est un des 
fossiles les plus importants des couches à Calcéoles . Il se rencontre aussi dans le 
banc à C. quadrigeminum du calcaire de Hochlant. 

i895. Alveolites suborbicularis GüRICH, Das Palaeozoicum des polnischen Mittelgebirges. 
(VERHAND. DER Russ. KAISERL. MINER. GES., 2dc série, 32, p. i48.) 

i895. Alveolites suborbicularis VENUKOFF, Dévonien de la chaîne des Mougodjar~:s 

(Frasnien), p. i23. 

i895-i896. Alveolites suborbicularis SARDESON, Ueber die Beziehungen der fossilen Tabu­
. laten zu den Alcyonarien . (N. JAHR. FUR MIN. GEOL. UND PAL., Beil. Bd, X, p. 3i6.) 

i897. Alveolites suborbicularis TSCHERNYSCHEW, A partir de la ville d'Oufa jusqu'au 
versant oriental de l'Oural, p. 26. 

1897. Alveolites suborbicularis FRECH, Lethaea palaeozoica, 2 Bd, i Lief, p . i90. 

i90i. Alveolites suborbicularis H. v. PEETZ, Beitrii.ge zur Kenntniss der Fauna aus den 
devonischen schichten am Rande des Steinkohlenbassins von Kusnetzk. (TRAV. 
DE LA SECT. GÉOL. DU CAB. DE S. MAJESTÉ, IV, p . i85.) 
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1902. Alveoliles suborbicularis LEBEDEW, Die Bedeutung der Korallen in den devoni­
schen Ablagemngen Russlands. (MÉM. DU COM. GÉOL., XVII, n° 2, p. 38, pl. I, 
fig . 6-7.) 

1903. Alveolites su~orbicularis PENECIŒ, Oberdevon von Hadschin. (J. K. K. GEOL. LANns., 
53, p. 151.) 

1908. Alveolites su borbicularis COWPER REED, The Devonian faunas of the Northern 
Shan States. (PALAEONTOLOGIA INDICA, n. s . II, 5, IJ· 20, pl. IV, fig . 3, 4, 4a). 

1908. Alveoliles suborbicularis TORLEY, Die Fa una des schleddenhofes bei Iserlohn. 
(ABHAND. DER KON. PREUSS. LANDES, 53, p. 5. ) 

1909. Alveolites suborbicularis SoBOLEW, Mitteldevon des Kielec Sandomir gebirges. 
(Soc. IMPÉR. MINÉR. RUSSE, XXIV, p. 520.) 

1909. A.lveoliles suborbicularis GüRICH, Leitfossilien, II Devon, s. 105, pl. 32, fig . 6, p. 20. 

1913. Alveolites suborbicularis PAECIŒLMANN, Das Oberdevon des Bergischen Landes. 
(ABl-IAND. DER KON. PREUSS. LANDES, 70, p. 3114. ) L 'auteur sign ale que l 'espèce est 
répan due depuis le Dévonien m oyen jusque dans la partie inférieure du Dévo­
nien supérie ur. Toutefois, elle ne se r encontre qu e rarem ent dans le calcaire 
d' Iberg et dan s les niveaux schisteux de la base du Dévonien supérieur. 

1917 . . 4.lveoliles suborbicularis LEIDHOLD, Devon F ossilien von der bithynisch en Halbin­
sel. Berlin . (ZEITSCI-IR. DER GEOL. GESELLSCHAFT, 69, p . 329. ) 

1822. Alveoliles suborbicularis PAECKELMANN, Der mitteldevonische Massenkalk des Ber­
g isch en Landes. (ABHAND. DER PREUSS. GEOL. LANDES, 91, p. 83.) 

1923-1924. Alveolites suborbicularis GRABAU , Stratigraphy of Chirta. (GEOLOGICAL SuRV.EY 
OF CHINA, Part I, PALAEOZOIC AND ÜLnER, p. 180.) L 'auteur mentionne l 'espèce dans 
le Dévonien supérieur de l'Afghanistan et de ! 'Him alaya occidental. 

1927. Alveolites suborbicularis ANNISS, The Geology of the Saltern Cove Arca, Torbay. 
(QUART. JOURN. Soc., vol. LXXXIII, p. 497. ) 

1929. Alveolites suborbicularis J. W. EVANS, Han dbook of the Geology of Great Britain. 
p. 131. 

1930. Alveolites suborbicularis NALIVKIN, The Semiluki and the Voron eje beds of the 
Upper Devonian of Voroneje r egion. (U. S. S. R. BuL. OF THE GEOL. AND PROSP. 
SERY., XLIX, 1, p. 68.) 

CARACT ÈRES EXTER E S . 

Polypier composé, m assif, le plus ouvent encroûtant sur un organisme 
étran ger , qui peut être Striatopora subaequalis , Pachypora cerv icornis, Ji'avosites, 
S tromatopora, ou m êm e un Brachiopode. Dans sa forme encroûtant~, il paraît, 
extérieurem ent, constitué de couch es qui s'enc&puch onnent et dont l'épaisseur 
peut varier d 'un individu à l 'autre, de 2 à 12 mm. dans iios spécimens, et dan s 
le m êm e individu. Latéralement ces lames ont une épaisseur assez constante ; ce 
n 'est qu'occa ionnellem ent qu'elles montren t une allure lenticulaire. A la face 
inférieure k lam es apparaissent plus ou m oins décollé s suivant les cas. 

La forme est variable : discoïde, à faces supérieure et inférieure convexes ; 
lam ellaire, à faces supérieure et inférieure presque horizontales, légèrem ent bo -
selées; ubhémisphérique, à face supérieure convexe, gibbeuse ou en chapeau 
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chinois, à face inférieure concave, presque plane, convexe, turbinée; conique
1 

à _ 
face supérieure très haute, plus ou moins effilée, à face inférieure plane ou con­
cave; subpyramidal~, surbaissée; globulaire; en forme de champignon; en 
coquille de bateau; enfin, très difforme. La forme que prend le Polypier e t 
influencée par celle de l'organisme sur lequel il s'encroùte (un Striatopora den­
droïde, par exemple, détermine entre ses branches une inflexion horizontal c l 

verticale des couches de l'Alveolites, ce qui a pour résultante une forme trè. 
irrégulière et très gibbeuse du Polypier), mais surtout par les condition d ' 
milieu. Dans des conditions favorables la colonie s'étend surtout latéralement et 
avec la même pui sance dans toutes les directions, mais il arrive fréquemment 
que le Polypier ne se soit pas ou inégalement développé dan une ou deux direc­
tions cardinales . Exceptionnellement, les conditions latérales étant très défavo­
rables, le Polypier s'est surtout développé en hauteur. 

Dimen ions : de 1 X à 35 cm. de diamèlre, clans les spécimens étu<li Ps. 

La colonie est constituée de pôlypiérites, pressés les uns contre l s autres 
sans l'intermédiaire de cœnenchyme, groupés habituellemènt en gerbe qui s'éta­
lent régulièrement, en ondulant ou non, du centre vers la périphérie, mais qui, 
occasionnellement, peuvent aussi former des faisceaux très distordu . 

Les calices viennent s'ouvrir, chez certains individus, exclusivement sur la 
face supérieure du Polypier; chez d'autres, à la fois sur la face supérieure et sur 
la tranche des couches à la face inférieure. 

La répartition des calices est en relation avec le mode de dispersion des poly­
piérites. Dans le cas de faisceaux tourmentés, il est clair qu'ils ne présentent pas 
d~ distribution régulière. Dans le cas d'une dispersion régulière, ils sont disposés, 
concentriquement, en quinconce. 

La forme des calices dépend de l'inclinaison des polypiérites, de leur si tua­
tion dans le Polypier et de l'allure de la surface libre . Marg·inalement, et sur la 
tranche des lames, les calices sont allongés parallèlement à la limite périphérique, 
de forme semi-lunaire, ubtriangulaire, subovalaire, en fuseau, rarement en 
losange . On en compte 12 à 17 sur 10 mm. dans le sens longitudinal, une 
vingtaine dans le sens transversal; exceptionnellement le grand diamètre peut 

. dépasser 1 mm. Au centre, les calices ont de préférence une forme subtriangu-
lair~ , parfois même subpolygonale, ~t kurs deux diamètre.s se rapprochent beau­
coup . Sur les flancs, l'inclinaison vient "interférer avec la pente, ce qui a pour 
résultat d'allonger plus ou moins les calices dans le sens transversal. Ils présen­
tent, là , une lèvre interne, courte, convexe, et une lèvre externe allongée, formée 
le plus souvent de deux côtés légèrement concav~s; la forme générale est en 
entrée de babouche. 

Sur les spécimens frais les calices montrent parfois une ou plusieurs épines 
septales . Dans le -plus grand nombre de cas ils n'en laissent voir qu'une seule, 
remarquablement forte, sur le milieu de la lèvre externe. 
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CARACTÈRES J TER ES. 

Le ~arac t ères interne ont été longu~men t étudié , dan de nombreu e. 
coupe mince , tangentielle , horizon tales (proximales, équatoriales, distales) et 
tran versales (médianes, excentrique, marginale) . Il ne serait d'aucun intérêt 
de décrire éparémcnt ce différente oupc , étant donné qu'elle présentent ur1 

certain nombre de trait communs et que l'allure caprici use des polypiéritcs 
p ut en intermélangcr le ca ractère propre . Nous nous borneron à distinguer 
en tre le caractères que r évèl l'examen de section tran ver e des polypiérites 
et ce ux .qui apparai ent dan . leurs ction longitudinale . La même méthode 
sera suivie pour la description de toutes le espèces. 

Sections transverses des polypiérites. 

Elle apparai ent urtout bien dans l~s coupe Lano· nt.i clle di tales l. dan 
le coup~s tran er. ales marginal~s ou .~xcentriques . 

Forme de . cction : subtriangulaires , ubovalaires, em i-lunaire , n fu ea 11 , 
en losange, rarement, et au centre seulement, en polygones étirés. On en compte 
10 àl4, rarement plus, dan le sens de l'allongement, une vingtaine dan le n 
t ran versai. 

L'appareil eptal n'e t pa toujour visible . Dans une même coupe il n'appa­
raît que dan un petit nombre de sec tion . Elle n~ montrent le plus souvent 
qu'une forte épine médiane sur la paroi externe. Dan un certain nombre de ca , 
elle ont au contraire multiples, p~tites, réparties as ez régulièr~ment, mieu 
con er ées cependant ur la paroi interne; nous en avons compté de 8 à 12. Dans 
le ca d'épine multiple ile t rare que la médiane interne, au moins localemen t, 
ne oit pa plu fortement développée, renflée à sa ba e. 

Le paroi ont modérément épai es . Elles subissent un épai i m nt in"­
gal ur la face inféri ure. Il arrive aus i qu'un épai is ment important affect. , 
mai d manière trè irrégulièr~, l'individu tout nti r ; l paroi p uvent alor , 
mai le ca · e t rare et trè locali é, être au i large que la lumière de polypiérite . 
La paroi primitive apparaît en croissant de teinte gri ombre au sein de la paroi 
calcaire; lle e raccorde librement aux paroi environnante . Le pores muraux 
sont très peu apparent dans le section tran verse de polypiérite . Il SP. 

manife tent par de petites interruptioi:is dan la paroi, sur les courts côtés des 
p 1 piérite . Il faut e garder de confondre ce caractèr avec l'aspect jumelé de 
d ux pol piérite voi in , dû à une fi iparité encore imparfaite. Leur occurrence 
e t peu fréquente. 

Sections longitudinales des polypiérites. 

Elles apparais ent le mieux clans les coupe tran ver ales diamétrale e l. dans 
le coupes horizontal e proximales. Les premières mettent bien en évidence le 
caractère fi ipare de la multiplication de polypiérite et leur obliquité. 
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L'inclinaison des polypiérites varie naturellem nt du centre, où elle e t 
faible, vers la périphérie, où elle e t voi ine de l'horizontale et peut même devenir 
négative. Habituellement, l'inclinai on à partir du entre croît a ez rapidement. 
Il arrive cependant que tout l 'en emble de polypiér.iles montre à peu pr' la 
même obliquité, dans ce ca peu prononcée; dans un de pécimens étudié, elle 
ne dépasse pas 15° sur la verticale. 

Les sections longitudinales des polypiérites se prêtent mal à l'étu 1 d s 
paroi , en raison de l 'obliqui té presque inévitable de la coup , qui n modifi 
l'épaisseur apparente. Elles pré entent parfois, mais toujour trè local m nl, 
des constriction régulièrement espacée qui leur donnent un curi 1 

boudiné. Cette apparence est probablement due à l'aminci sement d par i au 
niveau de pore muraux : elle ne se présente, en effet, que dan l cl ion, 
suivant le grand diamètre. 

Le planch rs, bi n apparent , sont mince , bien formé , horizontaux, norn­
breu ' . ou en comptons h abituellement 25 ur 10 mm., mai nou en avons 
ob rvé ju qu'à 4 par millimètre et, dan ce ca , Lrè ' réguli'rem nt c pac ' . 

Les épines eptale , sans être d'occurrence commune, apparai nt n 'an­
moins dan un certain nombre de lame que nous a von étudi 'e . On le ob cr ' 
sur les deux parois, petites, d'égale valeur; dans le cas les plu favorable , ur 
une distance de Yz mm. nous compton ju qu'à 4 épine , oppo ée , ur 
chaque paroi. Ce n'est qu'exceptionnellement que l'épine médiane e, Lerne, 
renflée, i apparente dan les sections transverse , 'observe dan 1 clion 
longitudinales. 

Les pores muraux sont unisériés, de 1
/ 12 à 1

/ 8 de mm. de diam'lrc, l imités 
aux court côtés de ·polypiérites . Dan l section pa ant par le peti L d iam \[rc 
ils apparaissent ous forme d'interruptions dans le paroi . Lor que la coupe pa c 
à proximité de pores muraux, san les entamer, la paroi, au lieu d'interruption , 
pré ente simplement des constrictions qui donnent l'aspect boudiné précé lcm­
menl décrit. Lor que la coupe est faite par le petit diamètre, aux endroi t où elle 
pas e exac tement par la paroi, les pore se montrent sou forme de pet.il orifi ce 
circulaires . Comme cette occurrence n'est jamais que très locale, il e t difficile 
de juger de la distribution des pores . Dan certain ca nous le avon ob crvés 
à une équidistance de Yz mm. 

Nos observations ne nou pcrmcllcnL pa de confirmer celle. de Gürich , qui 
ignale le pore muraux aussi bien sur les paroi. antérieure cl po Léricurc que 

sur les parois latérales. 

D ÉVELOPPEI\IE T. 

L'étude des caractères morphologiques nous avait déjà montré que la cro i. -
sance du Polypier est fortement influen cée par les condition extérieure . L'étucl 
des lame minces, en particulier des lame transversale diamélrale , confirme 
cette conclusioJl et fournit des donnée précises sur les condition biologique 
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dan le qu Iles e ont développées ces .colonies. Elle met en évidence que, a ez 
souvent, le centre d'accroi ement ne. se trouve pas au milieu de la base du Poly­
pier, mai à l 'une des extrémités de la lamelle inférieure, ce qui est l'indice d'un 
développement unilatéral; ceci n'est que le corollaire des observation précé­
dente . 

Deux chose frappent davantage dan l'examen de lame tranver ale : c'e t 
la zonation bien marquée et la fréquence des hiatus dan la croissance. 

1. - La zonation e t mi c en ' id nce par une alternan c de bandes sombre , 
brunâtre , et de bande lair à traj t plu u moin régulièrement onduleux, 
parfoi a ez tourment', qui r oup nt l · p lypi 'rite~ . L'allure de ces bandes 
est ordinairement n harm ni ave la urfa e upérieure du Polypier; des 
di harmonie int rne nt manif 1 ment n rapport avec de frrégularités de 
croi ance. L épai ur d zon e t a z on tante : 2 à 3 mm. en moyenn · 
(une zone e t compo 'e d'un bande claire et d'une bande sombre, ce qui corres­
pond à une lamelle du Pol rpier) . Le bandes sombre ont habituellement en i­
blement moin 'pai e que les bande claire ; elle e di tino·uent parf i d 
celle -ci par une limite inférieure, plus rarement par une limite upen ur , 
nette. Dans certains cas les bandes sombres diffusent un peu dan les bandes 
claire . Le caractère mis en évidence par cette zonation e révèle être une pro­
priété de paroi de polypiérite . Alor que dan les bande claire la paroi primi­
tive apparaît ous forme d'un axe (dan les ection longitudinale ) ou d'un 
croi ant (dan le section transverses) de couleur gri sombre, assez estompée, 
dans les bande sombre elle prend une teinte brune; le produit qui constitue 
celle-ci e t plu abondant et a parfois diffu é dan la gaine calcaire. Étudié 
michrochimiquement, ce produit se révèle contenir as ez bien de fer; celui qui 
con titue les parois primitives des zones claires en contient également, mais en 
quantité notablement moindre. La lumière des polypiérite est occupée, dan 1 
zone ombre comme dan le zone claire , par de la calcite t n montre pa 
de trace du produit qui affecte la paroi primitive. Il apparaît ain i bien cr l.ain 
que le phénomène que nous décrivons est contemporain de la vie de la colonie. 
La ub tance vivante de polypiérite a dû, dan certa ine conditions e répétant 
périodiquement, ab orber une matière étrangère, probablement du fer. L'étude 
des arrêts de croissance va nou permettre de préci er ce condi lion . · 

Il. - On observe fréquemment dan le lames transver ales ou obliques 
de hiatu dan la crois an ce verticale du Polypier. On voit, par exemple, dan 
une coupe tran ver ale diamétrale, la croi ance des polypiérite 'arrêter à hau­
teur d'une bande sombre, ur une certaine longueur à partir de la périphérie. 

u point, situé latéralement vers l'intérieur, où les polypiérites ont continué 
de croître, on voit ceux-ci e rabattre ur la zone en arrêt et la r couvrir entière­
ment. Dans le cas plus rares oü cett e zone en arrêt est isolée dans l'intérieur du 
Polypier, les polypiérites se rabattent aux deux extrémi té ùe l'hiatus et rebrous-
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sent à mi-chemin, au point de se rencontrer, pour pour uivre la croi sance ver 
le haut. L'hiatus se marque : 

1. ·Par une discordance dans la direction des polypiérites de part et d'autre 
de la ligne d'arrêt. 

~. Parfois par un décollement. 

3. De manière presqµe constante, par la présence de produit ferrugineux ou 
terrigènes qui comblent l 'intérieur des polypiérites sur une profondeur 
de 1 à 2 mm. sous la ligne d'arrêt. 

4. Assez souvent, par une linéole schisteuse, parfois riche en organi me , 
qui peut. s'inainuer très loin vers l'intérieur du Polypier. 

Il arrive que la partie vivante de la colonie soit restreinte à une toute pcli Le 
portion qui paraît former étranglement. Cela e t particulièrement vi ible dans la 
partie supérieure de la coupe figurée en annexe (pl. 1, fig. 1). 

·Le même phénomène peut se répéter de nombreuses fois sur la hauteur de ln 
coupe et sur chacun des bords latéraux, donc en définitive sur tout le pourtour 
du Polypier. 

De l 'ensemble de ces observations il y a lieu de dégager les faits uivan t : 

1. Le caractère marginal de zones d'arrêt. 

2. Leur relation avec la zonation interne et avec le caractère encroûtant. 
Zonation et arrêts manquent dan les pécimen massifs. 

3. Leur Îréquence. Dans l'échantillon figuré ell~s amorcent un gran d nom­
bre des bandes sombres. 

Les linéoles schisteuses ne sont pa autre chose que les « terras es d'arrêt » 

observées, en grand, par MM. Delhaye et Maillieux dans les récifs du Fra nien. 
La crois ance de l'AZ.veolite reproduit, en petit, le développement des récif coral­
liaire tel que l'ont décrit ces auteurs . Le développement du Polypier a dû êlre 
contrarié par de apports fréquent~ et périodiques de matières terrigène qui, en 
se déposant sur la périphérie de la colonie, en arrêtaient marginalement la crois­
sance et qui amenaient en suspension au-dessus du Polypier des matières impures 
dont certains éléments pouvaient être absorbés par la colonie et peut-êlre en 
ralentissaient le développement. 

Il ressort de cet exposé qu'il est impropre de parler de· lames, de croûtes ou 
de couches du Polypier dans les forme encroûtanle . Pour la facilité des de crip­
tions nous avon cependant conservé ces termes . 

RÉPARTITION STRATIGRAPHIQUE ET GÉOGRAPHIQUE. 

L'espèce est répandue dans le Frasnien de 1' Ardenne, spécialement dan le 
niveau moyen F2, assi e de Frasnes à Hypothiridina cuboïdes. Elle n'e t que peu 
représentée dan l'assise de Fromelenne F'1, à Myophoria transrhenana. On ne 
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l 'a pa d~celée dan l'a i de Matao·ne F3, à B. palrnata. Le pécimen que nous 
avon étudi' pro i nn nt de gîLe uivanl : 

l. - Sur le bord sud du bassi n de Dinant: 

1. - f1ssise de Frornelennes, à Myopho'ria transrhenana : 

F1 b, Calcaires gris stratifié5 à Lromalopores, ye 7262 (I. G. 4761). 

F1c, Calcschistes à Myophoria Lransrhenana, Chimay 7985a (I. G. 4916). 

2. - si e de Frasnes, à Hypothiridina cuboïdes : 

F2b, chi te vert à pirif er bi inu , Seloignes 7994 (I. G. 4916), Olloy (N isme5, près 
des for<Ye ) (I. G. 2 1). 

F2c, chi te et calcaire tratifiés à Phacellophyllum, Durbuy 7737 (l. G. 4916). 

F2d, Récifs de marbre rouge à Phacellophyllum, Couvin 6149 (I. G. 5911). 

F2e, chi te vert5 à L eiorhynchu forma u , autour 71 0 (I. G. 4761), autour 6 60 
(I. G. 4761), enzeille 6 5 (I. G. 4761), Senzeille 7111 (I. G. 4761), gimont 6363 
(I. G. 4591), urice 7345 (I. G. 4761), Rochefort 8607 (I. G. 5190). 

F2g, Calcaire bleu stratifié, Sautour 6795 (I. G. 4761), enzeille 6 09 (I. G. 4761), Durbuy 
307 (I. G. 5127), Rochefort 7242c (I. G. 4761), Han-sur-Lesse 6248 (I. G. 4591), 
urice 7300 (I. G. 4761). 

F2h, Récifs de marbre gri à Lrornato7JOre , Sautour 6796 (I. G. 4761), Sautour 6782 
(1. G. 4761), Senzeille. 70 1 (I. G. 4761), Han-sur-Lesse 6220 (I. G. 4591). 

F2i, chi tes à pirifer vachyrhynchus, enzeille 6 16a (I. G. 4761), enzeille 6 47b 

(I. G. 4761), enzeille 6 54 (I. G. 4761), Senzeille 7046a (I. G. 4761), enzeille 7072 

(1. G. 4761), enzeille 712 (I. G. 4761), Senzeille 7132 (I. G. 4761), autour 6791 

(I. G. 4761), autour 6797 (I. G. 4761), autour 6 02 (I. G. 4761), autour 7097 

(I. G. 4761), autour 7117a (I. G. 4761), autour 71 0 (I. G. 4761), autour 71 2 

(I. G. 4761) autour 7574 (I. G. 4916), autour 7579 (I. G. 4916), Olloy 5462 

(I. G. 4449), Couvin 615 (I. G. 3031, 337 , 4591, 245, 261, 360, 390), entre 
GiY t et Fromelenne (I. G. 5190), Durbuy 341 (I. G. 5127), Han-sur-Le se 6212 

(I. G. 4591), Han- ur-Le5 e 7250 (I. G. 4761), Beaumont 6306a (I. G. 5911 et 4591). 

F2j, Récif de marbre rouge à Acer ularia, Couvin 706 (I. G. 5190, 5911). 

11 . - Sur les flancs de la crête du Condroz: 

F2llb, Calcaire et cale chiste noir et calcaire corallien (marbre aint- nne). v épion 
(prè du parc de la Marlaane) (I. G. 760). 

Fflllc, Calcaire à arande dalle et calcaire corallien, ilenrieux 254 (1. G. 5039), Wal­
court 633 m (I. G. 4591), Naninne 675 a (I. G. 4761), Fontaine-l'Ev~que 6321 
(I. G. 4591), E neu.x 779 (I. G. 5911), Chênée (Kinkempois) (I. G. 300 ). 

F2.ll iv au indéterminé, Chênée (Chaudfontaine) (I. G. 5496)
1 

pa 6410 (I. . 4591). 
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III. - Sur le bord nord du bassin de Namur: 

F2lllc, Calcaire et calcschistes de Rhisnes à Limanomya Grayiana, Soignies (Horrues) 
(I. G. 3261, 3264), Saint-Georges 7010 (I. G. 4761), Champion 6645c (I. G. 4761), 
Braives (Huccorgne) (I. G. 6887). 

A l'étranger, l'espèce est connue : en France, dans le Frasnien moy n d' 
Beaulieu et de Ferques; en A llernagne, dans le Givetien et le Frasnien d l'Eif 1 
(Ma senkalk, Obere Honseler. schichten, calcaires de Bensberg et de G roi l in) 
et dans les formations analogues de la rive droite du Rhin, du ra sau et de la 
Silésie; en Angleterre, dans les calcaires dévoniens du Devon hire, à Torqua , 
Tor Abbey, Baccacombe, Teignmouth, Hope Saltern Cove; en Pologne, dans le 
Mittelgebirge; en Tchécoslovaquie, dan la Moravie; en Rus ie, dan le Dévonien 
supérieur de la région centrale, du Nord-Ouest, du Voroneje et de l'Oural; en 
Espagne, peut-être dan le schistes et calcaires de foni llo, le calcaire d' rnao 
et de Fcrrofie ; dan le Couvinien et le Givetien des Alpes carniqucs; en ic 
Mineure, ur le littoral septentrional du golfe de Iicomédie, entre Pcndek. cl 
KarLal, et dans l'Anti-Taurus, entr~ Yaïladji et Tchataloglou; en Aniérique, où elle 
est largement distribuée dans le Dévonien. 

Alveolites Labechei hL E-EuwARos et HArME. 

Pl. 1, fig. 3, 4. 

1839. Favosites spongites (pars) LONSDALE, in MURCHISON, Silurian System, pl. XV, 
fig. 8-8b (coet. excl.). 

1840. Calamopora spongites ErCHWALo, Silurian System in Esthland, p. 197. 

18511
• Alveolites Labechei MILNE-EowARDS et J. HAIME, Monographie des Polypiers fossiles 

des Terrains paléozoïques, p. 257. 
1854. Alveolites Labechei MILNE-EDWAROS et J. HAIME, British Fossil Corals, p. 262, 

pl. LXI, fig . 6, 6a, 6b. 
1879. A.lveolites Labechei NICHOLSON, Tabulate Corals of the Palaeozoic P eriod, p. 128, 

pl. VI, fig, 3, 3a. L'auteur signale que cette espèce, qui n'est connue que dans 
le Silurien, en Angleterre, est abondante dans le Dévonien de l'Europe et de 
l'Amérique du Nord. 

1883. Alveolites Labechei ROEMER, Lethaea geognostica, I. Lethaea palaeozoica, p. 442. 

1895-1896. Alveolites Labechei SARDESON, Ueber die Beziehungen der fossilen Tabulaten 
zur den Alcyonarien. (N. JAi-IR. FUR MIN. GEOL. UND PAL., Beil. Bd. X, p . 317). 

Ious rapportons à cette espèce quatre spécimen déterminés par feu le 
Profr Salée comme Alveolites suborbicularis Lamarck. 

CARACTÈRES EXTERNES. 

Petit Polypier massif ou lamellaire. Le plu grand des spécimen étudiés 
al.teint 7 cm. dans sa plus grande dimension. 
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Les calice , à paroi mince , montrent une distribution et de dimensions 
irrégulière : les pl us 0 -rands dépassent un peu 1 mm. suivant leur long diamètre. 
Ils ne montrent pas la forte épine médiane externe caractéri tique d'Alveolites 
suborbicularis . Par contre, un des spécimens laisse voir les deux lèvres des 
calices, spécialement sur la: lèvre externe a llongée, de faib les crêtes longitudinales 
parallèles, ornées .de minu. cules pointes équidistantes. 

CARACTÈRES INTERNES. 

Sections transverses des polypiérites. 

Le section transverse de polypi.érites sont ubpolygonales, ubcirculaires, 
subtriangulaire , em i-lunaires ou en losanges, à parois mince. , de tailles 
inégales. 

Le caractère le plus saillant est la présence de nombreuses petites épines, 
10 à 12 au maximum, convergr-nl es, répartie sur tout le pourtour des section , 
d 'importance équivalente, équidistante lorsqu'elles sont toute con ervée ; par­
fois elle n'adhèrent pas aux parois. 

Sections longitudinales des polypiérites. 

Elles mettent en évidence l'extrême obliquité des polypiérite , dont l'allure, 
toutefoi , peut être fortement sinueuse. . 

Sur chaque paroi apparaissent ]es épines implantées obliquement vers le 
haut ou vers le bas, ce qui explique, ainsi que l 'avait déjà fait remarquer Nichol­
son, qu'en section tangentielle elles paraissent parfois détachées de la paroi. Les 
planchers sont très minces, horizontaux, complet , distants de 1 

/ 2 à 3 
/ 4 de mm. 

Le pores muraux, de 1 
/ 6 de mm. de diamètre, sont peu nombreux. 

RAPPORTS ET DIFFÉRE CES . 

Cette espèce res emble fortement à Alveolites suborbicularis Lam . Elle s'en 
distingue principalement par l'irrégularité des calice , l 'ab ence d'une forte épine 
septale médiane externe et la pré cnce de nombreu es épines convergentes d'ég·ale 
importance. 

Iichol on retenait comme caractères pécifiques la forme· du Polypier en 
expansions aplatie à ba e pédonculée et la pré en ce de calices sur la face inf é­
rieure. Nous ne pouvons partager cette manière de voir . Parmi les spécimens 
étudiés se trouvent, en effet, des formes massives, presque globulaires, ayant 
cependant tou les caractères d' A lveolites Labechei . Quant au second caractère, 
il est d'occurrence commune chez Alveolites suborbicularis . 

Nicholson a cru pouvoir réuuir Alveolites Labechei et Alveolites Grayi 
Edward et Haime. Nous manquons de spécimens de comparaison. Il nous semble 
cependant que l 'épaisseur plus forte des parois et les dimensions plus grandes 
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des polypiérites chez Alveolites Grayi justifient la distinction des deux espèce 
admises par Edwards et Haime. Les observation que nou avon faites Île nou 
permettent pas de confirmer celle de icholson, à avoir que, sur un même 
spécimen, une partie des calices peuvent montrer les dimensions attribuée à 
Alveolites Labechei, l'autre partie, ]es dimension attribuées à Alveolites Grayi 
(1 mm. X). Les plus grandes sections atteignent à peine 1 mm. ;{ et la plupart 
n'ont pas 1 mm. Il est à noter que Roemer maintient la distinction entre Alveolites 
Labechei et Alveolites Grayi. 

RÉPARTITION STRATIGRAPHIQUE ET GÉOGRAPHIQ E. 

En Belgique Alveolites Labechei a été trouvé dan le Fra ni n mo en F2, 
assise de Frasnes à I-Iypothiridina cuboïdes. On l'y a décel ', ur le bord ud du 
bas in de Dinant, dans le niveaux suivants : 

F2e, Schistes verts à Leiorhynchus formosus, Senzeille 1866 (I. G. 4761). 

F2e, Schistes verts à Leiorhynchus formosus, Senzeille 6866 (I. G. 4761). 

F2i, Schistes à Spirifer pachyrhynchus, Senzeile 6840 (I. G. 4761), Couvin 6158 (I. G. 5911, 
8439). 

A. l'étranger, l'espèce est connue dans le Silurien de l'Angleterre : dan le 
calcaire de Wenlock, de Benthall Edge et de Dormington Quarry, prè de Stoke­
Edith; dans le Silurien d'frlande : à Doonquin, Dingle et Ferriter' Cove dans le 
comté de Kerry, à Egool et Bellaghaderreen dan le comté de Mayo, à River­
Chapel et Gorey dan le comté de Wexford; dans le Silurien de Suède et de Russie 
(Reval et Hapsal, d'après Eichwald) . 

Nicholson la citait, en outre, dans le Dévonien de l'Eul'ope et de l'Amérique 
du Nord . 

Alveolites compressa MIL E-EnwARns et .HAcME. 

Pl. 1, fig. 5, 6. 

1853. Alveolites compressa MILNE-EDWARDS et J. HAIME, British Fossil Corals, p . 221, 
pl. 49, fig . 3. 

1883. Alveolites compressa ROEMER, Lethaea geognostica, 1, p. 443. 

t885. Alveolites compressa FRECH, Die Korallenfauna des Oberdevon in Deutschland. 
(ZEITSCH. GEOL. GESELLSCHAFT, XXXVII, p. 111.) . 

1895-1896. Alveolites compressa SARDESON, U.eber die Beziehungen der fossilen Tabulaten 
zu den Alcyonarien. (N. JAHR. FUR MIN. GEOL. UND PAL., Beil. Bd. X, p. 317.) 

1922. Alveolites compressa PAECKELMANN, Der mitteldevonisch Massenkalk des Bergi­
schen Landes. (ABHAND. DER PREUSS. GEOL. LANDES, N-F 91, p. 83.) 

CARACTÈRES EXTERNES . 

Polypier mas if ou encroûtant ur Acervularia ou Striatopora, de taille 
moyenne : les plu grands des échantillons étudié dépassent à peine 10 cm. de 
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diamètre . La plupart des pécimens sont fortement aplatis, mais ils présentent, 
il es t vrai , des indices d 'écrasem ent trè nets; une bonne partie d'entre· eux 
provient d 'ailleur de la carrière de la Vieille Montagne, à Saint-G eorges, où ainsi 
que l 'a observé M. Maillieux, tou les fossiles sont fortement écrasés . Cette obser­
vation a son importance, car elle nous oblige à n'interpréter certains caractères, 
comme la compre sion des polypiérites , qu'avec une très grande réserve. 

Les calices, le plus souvent, n e s'ouvrent que sur la face supérieure , où ils 
sont disposés concentriquement autour de plu ieurs points; on les trouve plus 
rarement ur la face inférieure, où ils apparaissent ur la tranche et le rebord des 
c uches . De forme ovale, ubtriangulaire , semi-lunaire, en losange, souvent dis­
Lordu , ils sont allon gés et très inégaux de taille : les plus grands ont 1 mm. 1

/ 4 

de largeur, rarement plus, 1
/ 3 à 1

/ 2 mm. de hauteur. Les bords minces sont 
so uvent irrégulièrement dentelé . La lèvre externe peut s'allonger fortement. 
Elle m ontre assez fréquemment en son milieu une forte saillie dentiforme ou 
s'allon geant en crête. A cette ai llie peut .correspondre sur la lèvre intern e une 
en coche délimitée par deux petites crêtes peu prononcée , mais il n 'es t pas rare 
d 'ob erver ur ce lle lèvre des dents minu cules en plus gTand noJ.I?.brc. 

CARACTÈRES INTERNES. 

Sections transverses des polypiérites. 

Le coupes qui les montrent confirment la disposition circulaire des poly­
piérite autour de plu ieurs centres et l'irrégularité dans les dimen ions des 
ec tion . Les parois sont ordina.irem ent peu épaisses : 1

/ 5 de mm. en moyenn e, 
parfois beaucoup moin ; elles peuvent cependant pré enter de forts épaississe­
m ents irréguli èrement distribués . Une forte épine médiane est as ez so uvent 
v i ible sur le bord inférieur des section des polypiérite . Dans d'autre ca on 
observe sur les deux bords des sec tions de minusc ule épines, équivalen Les, en 
nombre variable (6 à 8 as ez couramment) . 

Sections longitudinales des polypiérites. 

Elle montrent une in clinaison très forte de polypiérites : 15 à 30° sur l'hori­
zontale, des plan ch ers nombreux, à X' mm. d'équidistance, minces, rectilign es 
quand ils n e ont pas déformés par la compression (bombés, pliés ou brisés) . 
Rare pore muraux. Arrêts fréquents dan la croissance du Polypier, marqués 
par des produits terrigènes et un hiatus. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. 

Cette espèce ressemble beaucoup à A lv eo lites suborbiculai;is . Elle n'en 
diffère que par l' arran o·ement circulaire de calices autour de plu ieurs point -, 
leurs dimension variabl~s et leur allong~ment (rapports diamétraux : 2 .5 en 
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moyenne) . Milne-Edwards . et Haime ajoutaient, comme différence, la présence 
de trois processus septaux dans les calices d' Alveolites compressa. ros observa­
tions ne nous permettent pas d~ confirmer ce caractère. S'il est vrai que nou 
avons parfois observé troi crêtes (encore, dans ce cas, n'étaient-elles pas d'éo·alc 
valeur), le· plus souvent, cependant, les sections et les calices ne montrent qu'un 
forte épine médiane externe ou de nombreuses petites pointes équival nte , abso­
lument comme chez Alveolites surborbicularis . 

Malgré l'allongement des calices, qui se traduit le plus souvent par un rap­
port des diamètres voisin de 2.5, il ~st prudent de faire des ré erves ur le carac­
tère de compression des polypiérites dans les échantillons que nou attribuons ;\ 
A lveolites compressa Milne-Edwards et Haime, en raison de déformation méca­
niques certaines dont un certain nombre d'entre eux, tou le type de Saint­
Georges en particulier, montr~nt l'empreinte évident~ : écrasement, ca ur 
recimentée , déformations, déviation et brisure des plancher . 

RÉPARTITION STRATIGRAPHIQUE ET GÉOGRAPillQUE . 

En Belgique, l'espèce a été trouvée dans les gîtes uivan ts du Frasnien 
moyen, F2, assise de Frasnes à Hypothiridina cuboïdes. 

1. - Bord sud du bassin de Dinant : 

F2c, Schistes vert!S à Leiorhynchus formosus, Couvin 6159d (1. G. 8254), Couvin 7959 
(1. G. 8254), Senzeille 6858a (1. G. 4761) . 

F2g, Calcaire bleu stratifié, Senzeille 6810 (1. G. 4671), Han-sur-Lesse 6222 (1. G. 4591). 

F2h, Récifs de marbre gris à Stromatopores, Sautour 7182 (1. G. 4761). 

F2i, Schiste!S à Spirifer pachyrhynchus, Couvin 6158 (1. G. 4591), Olloy 5462 (1. G. 4449), 

Senzeille 6817 (1. G. 4761), Senzeille 6839 (1. G. 4761), Senzeille 6854 (1. G. 4761), 
Senzeille 6855a (1. G. 4761), Senzeille 7124 (1. G. 4761), Senzeille 7129a (I. G. 4761), 
Senzeille 7132 (I. G. 4761), Senzeille 7155 (1. G. 4761), Sautour 6802 (I. G. 4761), 
Sautour 7082 (I. G. 4761), Sautour 7185 (I. G. 4761), Beaumont .6306a (I. G. 4591). 

Il. - Flancs de la crête du Condr oz : 

F2Ilc, Calcaire à grandes dalles et calcaire corallien, Fontaine-l'Évêque 6328 (I. G .. 4591). 

III. - Bord nord du bassin de Namur : 

F2lllc, Calcaire et calcschistes de Rhisnes à Limanomya Grayiana, Saint-Georges 7010 
(I. G. 4761), Soignies (Horrues) (I. G. 8261). 

A l'étranger. Angleterre : Torquay . Allemagne : dans le Dévonien moyen, 
à Schwelm, Martfeld, Elberfel~, Hammerstein . 
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Alveolites megastomus Srn1 INGER 

Pl. I, fig. 7, 7 a. 

t849. Alveolites megastomics STEININGER, Ueber versteinerungen des Uebergangsgebirges 
der Eifel, Jahresber. des Gymnas . zur Trier, 1849, p. 11. 

1851-. Alveolites megastomus MILNE-EDWARDS et J . HAIME, Monographie des Polypiers 
fossiles des Terrains paléozoïques, p. 261. Ces auteurs se bornent à rappeler 
l'espèce, mais en raison du caractère imprécis de la diagnose de Steininger, ils 
n 'osent y rapporter aucune espèce étudiée par eux. 

1853. Alveolites megastomus STEININGER, Geognostiche Beschreibung der Eifel, p. 27, 
pl. 6, fig. 4-5. Figuration insuffisante. 

18R9. Alveolites; cf. megastoma SCHLÜTER, Anthozoen des . rheinischen Mitteldevon 
(ABHAND. ZUR GEOL. SPECIALI<ARTE VON PREUSS. UND DEN THÜRING. STAATEN. VIII, 4, 
p. 124. ) 

CARACTÈRES EXTERNES. 

Les deux spécimens que nous rapportons à cette espèce sont, l'un, un petit 
polypier lamellaire, aplati, de 6 cm. de diamètre; l'autre, un polypier massif à 
tendance encroûtante. Les calices s'ouvrent très obliquement sur la face supé­
rieure du polypier et sur la tranche des lames . Leur répartition est très irrégu­
liè1:e. Leurs dimensions, très variables, atteignent ju qu'à 1 mm. X sur 1 mm.;{. 
Leur forme présente aussi une grande diversité : polygonale, elliptique, en 
losange déformé, plus rarement subtriangulaire à voûte très haute, enfin irré­
gulière. 

Les échantillons ayant subi une usure assez prononcée, ils ne se prêtent pa à 
l'étude des caractères internes des calices . 

CARACTÈRES INTERNES. 

Sections transverses des polypiérites. 

Les coupes tangentielles confirment l'irrégularité de la répartition des poly­
piérites et la grand~ variabilité de forme et de dimensions de leurs sections trans­
verses. La plus grande largeur observée n'atteint pas 2 mm., mais en est très 
voisine. rotons que les ections sont rarement fortement allongées. 

Le parois modérément épaisses, 1
/ 4 à 1

/ 3 de mm., accusent localement des 
renflements, parfois importants, qui peuvent prendre une allure spiniforme sur 
les côtés latéraux et parfois même sur les grands côtés, ce qui rend malaisée la 
diagnose d'épines d'origine septale. Il semble cependant que les renflements 
piniformes visibles au milieu de la paroi interne ou de la paroi externe soient 

bien d'origine septale, étant donné qu'ils se présentent même là où l'ensemble de 
la paroi ne montre pas d'épaississement. 
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Sections longitudi nales des polypiér ites. 

ui ant 1 O'rand diamèlre, l . eclion 
'pai i em nt pinif rm d par i a z anal au 
chez Alveolites jornicatu , mai d cara l' re m in 

r nfl m n L , au ni •au d plancher , 
nt ine -i Lan l . 

montr nt d f orl 
àceuxqui rnld'ril 

gén 'rai. ui ant 1 p 1 il 
nt b au oup m in pn -

Contrairement aux ob er ation de chlüler , no oup n u m ntr nt 
planhr mine etnombrux :lurdilan e aried 1 /3 à~/3 d mm. 

EnLr 1 plan h r p ut apparaître un 'pine inl rne u xL rn . 

P r murau ' uni érï, de~ de mm. d diam'Lr, 'quidi Lanl d X' mm. 
Il apparai enl l uj ur là où la coupe pa xa t m nt par une par i lal'ral . 

RAPPORT ET DIFFÉRE! CE 

L caracl' re pé ifique d lveolite megastomus p uv nt - ré urn r 
comme uit : 

1. Grande dimen ion de calice : pr que 2 mm. ur 1 mm. ~ au maxi­
mum dan le deux pé imen 'Ludié . Ce dim n i n on L un p u 
inf 'rieure à cell attribuée à l'e pèc par t inina r t chlüler. 

2. Réparlition t dim n i n irréauli' r de cali e . 

3. Renflem nt de paroi , urloul lat'ral , r éauli 'r ment e pa l 
d apparence piniforme dan le clion longitudinal ui anl l 
grand diamètre. 

troi aract' re la di tinguent nettement d' lveolites suborbiculari Lam. 
L Lr i i 'm la rappr che d'Alveolites fornicatus hlül r. La dim n ion d 
calice l'en par an d uLe po ible. En outr , l cara l \ rc d renfl m nt 
d paroi e t loin d'être au i gén 'ral et au i pronon é dan lveolite rnegaslo-
mu que dan lveolites fornicatu hlüler; dan le li n 1 naiLudinal 
uivanll p Lildiam'lr , ecaract're n p ul êlr confondu. 

RÉPARTITTO TRATJGRAPIIJQ E ET GÉO J,'lAPIIIQ E. 

En Belgique 1 pèc a 't' Ir uv' ur le_ bord ud du ha in d Dinant, 
dan ] CouYini n up ' ri ur C02, a i d ouvin à Cal eola sandalina, hori­
zon C02c de chi Le à pirif er o tiolatus : à R h fort 72 9 (I. . 4761), Roch -
fort 213 (I. G. 3161). 

A l étranger, l'e pèce a été ignalée dan le calcair de rol in, dan l'Eifel. 
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Alveolite fornicatu UL
00

T ER . 

Pl. II, fig. 1, 1 a, 1 b, 2, 2 a, 2 b. 

i 9 . . 4lveolite fornicata ScI-ILüTER, nthozoen des rheinischen Mitteldevon. (ABHA o. 
Z R GEOL. SPECIALT<ARTE VO P RE S . D DE THÜRI G. STAATE , VIII, 4, p. 125.) 

CARACTÈRE EXTER E . 

Polypier m a sif ou en roù lan l, <l~ taille variabl : 4 cm. à 15 m . ch ez 1 
p ~cimen s étudié , le plu ou n l déprimé, rarem nt d 'veloppé en hauleur. La 

face inf 'ri ure, ordinairement un peu con cave, e t parfoi rccou erle partielle­
m ent d'une épi th' que finement triée concentriquement. Dan le péc im ens 
frai , ce t le ca lor que l'épithèque e t con er é , la fac inférieur m onlr 1 
p l: piérile rayonnant r éguli èrement du c nlr r la p 'riph 'ri an r J ver. 

ne légère u ure parlant ur ceux-ci en mel à nu le par i la téral , q u 1 appa­
rai ent blan che , renfl 'e à intervalle r égulier , oil n fu eau , il n arré 
ou en Io anges à cô té concave . 

Le pol piérite , trè oblique , la plupart d'inclinai on oi inc de l'h orizon­
tale, iennent 'ouvrir ur ]a face upérieure et latéralem ent. Le calice , allon­
o-é , comprimé , pré entent un caractère trè curieux : il n e ont pa fermé . La 
lèvre supérieure ne s'incurve pa , comm c'e t le ca habituellem ent, pour rejoin­
dre le lèvre irnilaire de deux calice de la rangée inférieure. De même, les 
deux bord qui con tituent normalem ent la lèvre inférieure ne e rejoignent pa . 
L calice apparai enl donc ouvert lat 'ralem ent t à leur ba e. En fin de 
compte on n 'aperçoit que le lèvre uperieure d~ p eudo-calice , épai ie , 
en arche trè urbai ée , qui e juxtapo ent an e toucher ou entr m êl nt d 
façon à donner l'impre ion bizarre que le pol piérite 'int rp 'n' tr n 1. qui 
a entue en core cette impr ion , c'e t la trè o-rand irr' o· ularil ' d r épartiti n 
cl - p eudo-calice aü1 i confondu . Pour aulanl qu . l' n pui n ore Limer 
le dimen ion de calice , il monlrenl u enl un peu moin de 1 mm. de lar­
geur et X mm. de hauteur. 

C RACTÈRE l TER ' E . 

Sections transverses des polypiérites. 

Dan un certain nombre de lames le ec lion tran ver de polypiér.ite5 
apparai ent de conformation r éguli èr e. D forme le plu ou ent ubpol gonale, 
à oûte urbai ée là où le paroi n e ont pa 'pai ie , ubovalair ou ub ircu­
laire là où l'ép ai i em ent gén éral de paroi a arrondi 1 ana-le , elle ont 
ordinairem ent p u allongée . Les dimen ion le plu courante ont 2 

/ 3 de mm. 
de largeur sur 1 

/ 2 mm. de hauteur ou légèrement plu ; dan certaine coupes 
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elle peuv nt 'allonger trè fortement en mêm t~mp qu' lie 'aplati ent : 
elle atteignent alor 1 mm. 1 

/ 4 de lono-ueur et ne d 'pa nt pa 1
/ 3 de mm. de 

hauteur. Le variation de dimen ion dan une même coupe peuv nt être trè 
grande . 

Les ections montrent une trè forte épine médiane ur la paroi inférieur et 
parfoi , en outre, ur la paroi upérieure de multiple petite point eptal . 

La réparti lion de ection e t très irrégulière. Dan la coupe di tale fi o-ur' , 
pl. II, fig . la, elles ne e répartis en't pas autour d'un centre, comme on d rait ' 
attendre : leur allongement re te dan un eul en ur toute la coup . 

Le ection 'interpénètrent parfois par di. parition de paroi lat 'rai rap-
pelant ab olument l'a pect ob ervé ur la urface extern du pol pi r t m n­
tionné précédemment. Le phénomène e t local. Il prend nai anc en un point 
quelconque et se poursuit latéralement. Il e t lié à la nai an de nou ell ran-
gée de polypiérite ; il débute par la divi ion latérale d'un tion. Il repr' nt 
de Loute ' idence un mode pécial de mulliplication. 

ôt.é d eclion d'allure régulière, il en e t d'autr qui mon Lr n L cl . 
épai i em nl important de parois usceptibles d'en modifi r forl ment 
l 'a pect. On peut ob erver de la orte, outre l'épine médian inféri ure d'orio-in 

ptale, de renflement analogue ur le milieu de la paroi upérieure t d 
paroi latérale . Pour nou rendre mieu compte de l'allure de ce épai i e­
m nt , nou a von procédé par u ure proo-r~ ive d'un échantillon. Tou a on 
pu ob erver ain i une trè grande irrégularité d'allure de paroi . La même ec­
tion qui, à un niveau donné, ne montre qu'une eule épine médian , soit upé­
rieure, oit inférieure, en montre plu ieur un peu plu ba , et finit même par 
pré enter toute une série de renflement d'allure trè capricieu e. Le rôl de la 
multiplication vient naturellement encore compliquer le a p et . 

Sections longitudinales des polypiérites. 

Eli . pr' entent un a pect. différent elon qu'elles pa ent par le grand ou 
1 p Lil diam"Lr . 

1. - Sections longitudinales suivant le grand diamètre. 

Larg ur l ection : 4 
/ 5 de mm. ju qu'à 1 mm. 1 

/ 4 , rarement plu 
Le paroi ont réguli"rement renflée , oil n fu eau, oit, le plu ou enl, 

en carré ou en Io ange tran ver aux à côté concave . Le renflement 'allon­
g nt sur un peu plu de 1 

/ 3 de mm.; l ur largeur e t à peu prè équivalente, 
mai elle peut parf oi dép a er 2 

/ 3 de mm. Entre 1 renflement , distant d 
1

/ 6 à 1
/ 3 de mm., la paroi L extrêmement mince; elle et inexi tante lor que la 

coupe pa e par le pore mural. 
Le plancher , mine parfoi ondul ux, viennent 'attacher aux extrémit' 

tran ver al des r nflemenl . Quand le renflement e t allongé en fu eau, il peut 
8ervir d'attache à deux planchers. 
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Il arri e que la coup entam le renfl ment d'une de deux grande paroi , 
tan o- nti Ile à la lame. La par lie ctionn 'e apparaît , dan la calcit de r empli -
ao-e, en len tille circulaire ou allon o·ée 1 plu ou vent longitudinalement, mai 

au j parfoi tran ver alement. 

2. - Sections longitudinales suivant le petit diamètre. 

Le paroj e mon t.rent ici au i affectée 
ment mai qui pr' ent nt une lr ~ o-rand di 
ceux-ci trè fidèlem ent nou a on contrôlé no 
Li on p olie u ée progre i ement. 

par de phénom'ne d'épai si e­
r ité d'a p et . Afin d 'int rpréter 
ob er a tion par l'examen de ec-

Dan le eclion oi ine de l'ax longitudinal de pol piérite 1 paroi 
ont peu 'pai e , r éo-uli're rectili o-ne ; du ôté _ tern , plu rar m nt de chaque 

côl ' , elle portent, en lre de plan her. m in di tant d 1 
/ 4 à 1 

/ 3 de mm., une 
'pin eptal - di tin cle. Le diam'tre in l'ri ur à c t endr il l trè in de 
;{mm. 

Dè que la e lion '' car l du centre l par i m nlrcn I au ni' au d plan-
cher , encore min e , d r nfl m nt piniform oblu . Entr 1 p m , di -
Lanl de moin d X mm. , la paroi e t con a u oi in ag d la p ' riphér i 
le r nfl ment piniforme ont d i po é de façon all rne, ce qui e t an doule 
dù à l'obliquit' et à une ompre ion xterne, 

De tad u cce if mon1r nt l'épai i em nt gén 'ral de paroi gao-nanl 
d plu en plu ur la lum ière du pol pi 'ril en même temp que le renflem ent 
piniforme · accentuent et 'a ocient a c un épai i ement tran r al au 

ni au de plan h r . La p e t e t alor celui de ection qui pa eraient e 'acle­
ment par la paroi la t 'rale, nrni qui erai nt per ée de g rande ouverture qu'on 
erait peut-êlr t n l ' d prendre pour de p re murau r . la forme plu ou m in 

irr'guli'r de ce ouverture, leur dimen ion parfoi 'norme, X mm. l p lu , 
leur r appr ch men l t l fait de porter parf i un épin p l al arl n 1 p n­
dan l la po ibilité de l'a imilation aux por murau, . 

Lor que la ec tion pa e xacl ment par la par i lat 'raie, l ou erlure e 
d forme t d dimen ion , ont con id'rablem nt r'lréci ; lle ont r'guli r 

1 
/ 5 cl n1m. ou n1o in , 'quidi Lan Le. d X mm. Il t rlain alor qu' n a affaire 

aux pore muraux. La larg ur de la cLion à c tade exlrêm ne dépa e pa 
X mm., paroi compri 

L'en mbl d ob r al ion que nou cnon d décrire lon o· u m ent per-
met de c fair une id' e de l'allure de renfl m ent pari étaux qui con tituent une 
d caract 'ri tique le plu n e LLe de cett pè e . C r nflem ent, qui affec l 
urtout le paroi lat 'ral n lre le pore murau , n 'a pa une allure piniforme, 

ain i que pourrait porter à croir~ une interprétation trop rapide de a pect que 
pré entent en lame mince le ection de pol piérit ui ant le grand diam' -
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tre. 'il en était ain i, en effet, le ection longiludinal ui ant le petit diamè­
tre devraient, 1 r qu'ell approch nt d la paroi latérale entamer l' xtrémi lé 
de ce ép ine , qui apparaîlraienl en len tille dan la calcite de rempli age. Il 
n' n e t rien . La paroi, trè mince au milieu de côté latérau de chambre 
intertabulaire , endroit où viennent 'ou rir le pore muraux, 'épai it pr -

ivement ur les plancher , au ni eau de quel le phénomène atl inl n 

maximum, et ur l grand côté , de telle orle que le moul interne d'un harn­
br intertabulaire aurait en iblement la forme d'un boudin court. 

RAPPORT ET DIFFÉRE ' CE 

Alveolites fomicatu hlüt r a ec cali inlerp 'nétré et le r nfl m nl 
i caractéri tiqu d paroi , e cl i Lingu nettem ni de t ule l autre 

C deux ara L \r n ont toulefoi nettem ni reconnai ab l qu' n lam , 
mince . Le cali en ffel, sont ordin airement p u sa illanls e l la moindr u ur 

Je fail di paraîlr Quanl au renflem nl de paroi , a uf dan l a lr' 
où la fa inféri ure a 'Lé trè bi n con er ée, omme dan le pé irn •n 
aux plan h (pl. JI, fig. 2), ile t d'ordre e enli .llemenl intern . 

Il t à remarquer que d'aulre ~ pèce , comme Alveolites mega tomu 
teininger, peu ent pré en ter d . renfl ment pariétaux d'a pe t fort analogu , 

a u main dan l ection longitudinale uivan t le grand diamèlre de pol pié­
rile . Le phénom' ne ne pré ente cependant jamai le cara tère de généralité qm 
' b er e chez A lveolites fomicatus chlüter et le ection tran erse , pa plu 

qu le ecl ion lonO'itudinale uivant l p tit diamètre n rapp Il nt l a pecl 
i 1. pique ch z cette d rnière. 

RÉPARTITTO - TRATlGRAPHIQ E ET GÉOGR PHIQUE. 

En Belgique ell 
Dinant : 

pèc n'a été trouvée qu ur l bord ud du ba. in de 

I. Dans le Couvinien supérieur, Co2, assise de Couvin, à Calceola sandalina . 

On l'a ren on Lrée dan le ni eaux : 

o2c, Schistes à pirifer ostiolatus, à Chimay 7982 (1. G. 4916), Couvin 3 (1. G. 3143), 
Couvin 015 (1. G. 6 87), Couvin 8707 (1. G. 3031), Rochefort 213 (I. G. 3161). 

Co2d, Calcaire et schistes à O. nodulosum, à Couvin 708 (I. G. 8254). 

II . Dans le Givetien, assise de Givet à Stringocephalus Burtini, niveau Gid, calcaire à 
Cyathophyllum qitadrigeminum, à Durbuy 5338 (1. G. 4449). 

En Allemagne, on a trou é l' e pèce dan la partie inféri ur du D 'vonien 
mo en de l'Eifel, principalement dans la lentill de Gerol tein. 
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Alveolites Maillieuxi SALÉE nov. sp. 

PL III, fig. 2, 3, 3 a. 

1915-1916. Alveolites tenuissimus SALÉE, Nomen manuscr. in Coll. 

Le regretté Profes eur Salée, qui, dès 1917, reconnut cette espèce, sans la 
décrire, la dédia à M. Eugène Maillieux, Conservateur au Mu ée royal d 'Histoire 
n aturelle de Belgique, dont les travaux sur la faun e et la stratigraphie des terrain 
dévoniens de l'Ardenne ont bien connus. 

CARACTÈRES EXTER ES . 

Polypier massif ou encroûtant, à lamelles peu saillantes, plus rarement en 
expansions lamellaires . Les formes massives son l allongées, g· ibbeu es ou très 
irrégulière , de taill e variable allant jusqu'à 20 em. dan s la plus grande dimen ­
ion. 

Les calices s'ouvrent à la surface supérieure, le plus souvent irr 'guli ère­
ment, avec un e obliquité très variable qui modifie leur a pect. Sur le somm t:; 
gibbeux, où l 'obliquité est faible, les deux lèvres sont également saillantes ou à 
peu près ; ailleur une des lèvres est légèrement plus grande, l'externe ou l'intern e 
suivant l 'emplacement du calice par rapport aux gibbosités . 

Le caractère le plus marquant gît dans l'égalité ou au moin dans la grande 
similitude des deux diamètres calicinaux. Le diamètre normal est voisin de 
2 

/ 3 de mm., mais il peut subir localement d'assez grandes variations. La forme 
des calices aus i montre une certaine diversité. Parfois subtriangulaire ou sub­
quadrangulaire, elle est assez souvent nettement polygonale, en pentagones u 
en h exagones déformés ou non. Là où il y a épaississem ent des paroi , la form e 
es t subcirculaire, subovalaire ou semi-lunaire. Les calices sont rarem nt fort -
ment allongés . Par cela même leur disposition à la surface du polypier apparaît 
a sez souvent irrégulière. 

L' épais issement des parois e t parfoi très marqué, mais toujours local. 
Le. épines septales sont rarement vi ibles; la lèvre externe des calices montre 

cependant parfois une forte saillie médiane a sez allongé<' . 

CARACTÈRES INTERNES . 

Sections transverses des polypiérites. 

Les section tran sver se des polypiérite montrent, dans la plus gTande partie 
de lame , des diamètres à peu près équivalent . Localem ent, spécialement ver~ 

l'intérieur, elle sont n ettement polygonales . On observe aussi des formes sub­
trian gulaires, à voûte très haute, subquadrangulaires, subcirculaires, subova­
iaire , semi-lunaires, réniformes. C'est surtout vers la périphérie que l 'on observe 
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une grande diversité de forme et de dimen ion ; c'e t là au i qu'on peut trouver 
un certain allongement, peu marqué toutefoi . Le paroi , Io alement, ont 
minces: 1 /s à 1

/ 10 de mm. ou moin encore; mai ll ont o-'néralement affec­
tée par un fort épais i sement, irrégulièrement di ti~ibué, qui modifie la forme 
et les dimen ion des ection . · 

uivant les cas, les eclion peuvent montrer une forte épine médianr 
un ique, ur la paroi inférieure ou de nombreuse épine équivalen L ur t u l 

leur pourtour; dan le second ca , ependant, il n'e t pa rare que l'épin médian 
inférieure oit un peu plu développée et qu'on ob ervc même, ur la paroi up ' -
rieure, une fos ette opposée bien délimitée par deux petite épin aillanle . 

Sections longitudinales des polypiérites. 

Large ur moyenne des ecl ions : 2 /:i de mm. 
Plancher peu épais, rect ili gnes, distant de 1 

/ ~ à 1 
/ 2 mm. 

Entre le planchers, une ou plu ieur épines sont vi ibl . ; parfoi une p lu, 
forte ur la paroi e terne. 

Paroi d'épaisseur variable . Très localement le paro i lat 'rale monlr nt d ' 
r nflement en boudin, a pect qui , dans cer tain. cas au m in , n'e t dû qu'à 
l'amincis ement de paroi. au voi inao·e immédiat de por . . 

Pore muraux nombreux, de 1
/ 5 à 1

/ 4 de mm. de diamèlrc, équidi tant 
de 1/2 mm. 

RAPPORTS ET DIFFÉRE ' CES . 

Alveolites Maillieuxi pré ente de nombreux caractère commun avec Alveo­
lites suborbicularis, e pèce avec laquelle il fut ans doute ouvcnt confondu en 
Belgique. Il s'en di lingue par le valeur sensiblement égale de deux diamètre 
calicinaux. La taille re treinte de calice : 2 

/ 3 de mm. en mo enne, ain i que leur 
forme a ez ouvent polygonale contribuent aussi à lui donner une phy ionomi 
b i n ara téri ée. Le dernier de ce caractère , la forme pol gonale de alicc. , 
rappro he cett e pèce du o-enre Favosites . La confusion ne peut cep ndant être 
fai te, en raison de l'obl iquité, au moin partielle, des cali ce cl de la variété de 
formes calicinale , parmi le quelle il en e t un certain nombre ab olument 
caractéristique du genre Alveolites. 

RÉPARTITION STRATIGRAPil!QUE ET GÉOGRAP.lllQ E . 

Alveolites Maillieuxi n'a été reconnu que dans le Givelien de l' rdenne. 
On l'a trouvée 

1. - Sur le bord Sud du bassin de Dinant : 

Dan les deux niveaux calcaire 

Gib, Calcaire à Stringocephalus Burtini. 
GîTES : Seloignes 8260 (I. G. 5039), Rochefort 5321 (I. G. 4449), Rochefort 7227 

(I. G. 4761), Rochefort (Wavreille) (I. G. 3161), Han-sur-Lesse 6199 (I. G. 459ï). 
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Gid, Calcaire à Cyathophyllum quadrigeminum. 

GîTES : Senzeille 6848 (I. G. 476i), Olloy 12 (I. G. 6 87), Han-sur-Lesse (Thiers des 
Falizes) (I. G. 3161), Wellin 6264 (I. G. 4591), Durbuy 5338 (I. G. 4449), Durbuy 
8344 (I. G. 5127), Mormont 7873 (I. G. 4916). 

Il. - Sur les flancs de la crête du Condroz : 

Gi II, à Merbes-le-Château 6317 (I. G. 5491). 

Alveolites Maillieuxi ALÉE, var . caYernosa nov. Yar. 
Pl. III, fig. 4. 

On trouve avec Alveolites Maillieuxi une forme qui n montr le carac­
tère e entiel , mai qui se pré ente en ma e encroûlan Le , à lamelle bien déga­
gée , souvent fortement décollée , et à croi anc extrêmement irrégulière, au 
point que l'en emble du pol pier peut prendre un a pect Lr' cav rn ux, pongi­
forme même. Le ca.lice ont p l11 .. aillanL , plu profond t u nt plu p tit 
que dan Alveolites Maillieuxi. Un épai i emeut important d paroi n re -
treint communément la lumière. 

Comme dan Alveolites Maillieuxi, le calice ont le plu ou ent d f rm 
polygonale et le deux diamètre en iblement éaaux. La réaularilé de forme 
et. de dimen ion calicinale e t plu con tante que dan Alveolites 1aillieuxi. 
Cette régularité pourrait porter à rattacher la ariété cavernosa d' Alveolites 
MaiUieuxi au genre Favosites mai l'obliquité de ali e , pour n '" Lrc pa con-
tante, e t néanmoin un caractère uffi ant pour écarter le rappro hement. 

L'épai i ement important de paroi pourrait au i faire hé iler à con i­
dérer cette forme comm Alveolites et ron rait tenLé de la ranger plutôt parmi 
le Pachypora. 1ou avon cru de. oir écart r cette hypothè e pour le rai on 
·uivante : 

1. L'épai i ement pariétal, malgré tout, n'e t pa . uffi . ant. P ur "tr p lu . 
marqué que chez Alveolites Maillieuxi, 11 n ' t p ndant pa ab olu­
ment régulier. Il e t ujet à varfation d ' un indi idu à l'autr t ur 
le même pécimen. Le ection tano· n Li Ile au. i bien que lono·itudi ­
nale témoianent de cette irr'o-ularité. Le pr mter montrent de 
plage où le paroi ont r Lé min e voi inant a e d'autre , plu 
nombreu e toutefoi , où l' 'pai i ement e t con id 'rabl . Le s c tion .., 
lonaitudinale montrent en outre de variation ur la lonaueur d 'un 
même pol piérite. 

2. La forme encroûtante de cette variété la ·rappro he netlem n L d lveo-
lites t pique . Le nom de Pachypora n 'a ' lé appliqué ju qu'ici qu'à de 
forme dendroïdes. 

3. Alor que chez Pachypora le plancher ont peu nombreux élo igné , 
peu développé , ici, au contraire, il ne montrent au un e différcnc 
a ec ce qu'on o_p erve habituellement chez le Alveolites . 
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RÉPARTITION STRATIGRAPHIQ E ET GÉOGR APHIQ E . 

Cette variété coexiste avec A lveolites Maillieux i Salée dan le Givetien. Elle 
a été trouvée sur le bord sud du bas in de Dinant, clan le calcaire à S tl'in goce­
phalus Burtini Gib, à Seloignes 8260 (1 . G. 5039) et Han-sur-Lesse (Thier d 
Falizes) (l. G. 3161) . 

Alveolites multiperforatus SALÉE, nov. p . 

P l. III , fig. 1, 1 a, 1 b. 

i9i5-19i6. Alveolites multiperforalus SALÉE, Nomen manuscr. in Coll. 

CARACTÈR E E TF.1' F.8 . 

Polypier ma sif ou en croûte, déprimé, contenant souvent des enclave, d ' 
calcaire argileux aux allures les plus bizarres. Il arrive, par e "ernple, qu 'une 
partie du polypier soit isolée au sein de la masse par l' intermécliair d'une cou­
ronne calcaire; dan d'autre cas une lame de calcaire inter trat.ifi e le polypier 
à la partie inférieure et n 'apparaît plu , à la surface supérieur , que sous form ' 
d 'une toute petite enclave. Il semble que le polypier ait été fortement contrari é 
dans sa croissance par la édimentation qui tentait de l'enva er . Le m ême a pect. 
pourrait toutefoi s se présenter sî la sédimentat ion n'avait fa it que combler les 
vides d 'un polypier caverneux. Ious inclinons cependant à la première hypo­
thèse, car l'étude des lames minces nou m ontre de fréquents arrê ts de croi ance. 

La ba e du polypier es t parfoi encore revêtue, au m oins partiellemen t, d ' une 
ép iLh' que finement striée con centriquement . 

Les polypiérite , dans le ca de la présence d 'enclave calcaire , ont distri­
bué trè irréo-ulièrement et m ontrent des incl ina i on as ez variables . Lor. que 
la croissance a éLé plu réo- ulière, dans les spécim en où le enclaves fon t défaul . 
les calices ont a ez réguli èrement r éparti s à la surface el l'in clinai on de poly­
piérites ur la verticale e t faible : de l'ordre de 20 à 40° dans la plus g rande par tie 
du polypier. Le calices, qui dan aucun des échantillon étudié n e sonL sail ­
lant , ont le plus ouvent des formes très voi ines d'un polygone plu ou m oim 
régulier , lor que l'épaississem ent des parois n 'en comble pa les angle . Le. deux 
diamètres calicinaux sont sensiblement égaux . Le diamètre interne e t voisiu 
de 2

/ 3 de mm., ordinairement mi peu m oins. Il y a cependant une cer ta ine varia­
tion dans la forme et les dimensions calicinales : on trouve encore de forme 
subtriangulaires, subcirculaire , ubovalaires, semi-lunaires ou en lo an ge . 
L'allongement, local, m odifie naturellem ent les diamètre . 

L'épai i sem ent des parois est assez fréquent, mai irrégulièrem e11 t dis­
tribué. 
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CARACTÈRE I TERNES . 

Le caract're 1 plu marquant qu révèle l' étude de lames mince es t la 
pré ence de nombr u , pore muraux et leur locali ation non lim itée au , paroi::; 
latérale . Le fait e .t au i apparent dans le sections tran er qu dan le 
e tion longitudinale . 

Sections transverses des polypiérites. 

Le pore muraux e rév' lent par de interruption fréquente dan le paroi 
La perforation n'e t pa toujour compl'te : jl arrive, ainsi qu l'avait déjà fail 
r marquer ichol on (1) pour d'autres espèc , qu' Ile n 'intére e que l' 'pai i e­
ment stéréopla mique qui recouvre le <leu, cô té de la membrane primordiale. 

Dan le ec tion · allongée le pore muraux apparai en t rdinair men l 
dan le paroi latérales, mais parfois, en outre, ur un des gTand cô tés . Dan. 1 s 
ection pol gonal , h ·agonale le plu ouvent, leur occurrence L a. 

gulière : parfoi il e montrent dan deux paroi opposée , parfoi un eul ôl ' 
le epare, plu rarement on les observe dan deux côté voi in . L ur di po i ti on 
dans un groupe d ections ne marque aucune r 'gularité. Il n 'e t pas rare, dan s 
les ection allongée comme dan le ections polygonales, d'observer troi pore . 

Le autre caractère qui e manife tent dan le coupe tangentielle confir­
ment ceux qui ont été mentionné dan la de cription externe, à a oir : la imi­
litude de d ux diamètre calicinaux, la prédominance de la forme pol o·onalc 
admettant, toutefoi , une certaine diver ité, l'allongem ent p u fréquent et loca­
li é de ection l 'épai i ment, fréquent, mai irréaulier , de paroi . jou­
ton , cependant, la pré en ce occa ionnelle d 'épin e eptale : une eule, médiane, 
forte, ou de nombreuse radiales, petite , ordinairement courte L r nflée , dan 
de rare ca allongée et trè effil 'es, avec, parfoi , prédominan d' une ou de 
deux d'entre elle . 

Sections longitudinales des polypiérites. 

Le pore muraux apparai ent pé ialement nombreux, oit ou forme d'in-
rruption dan le paroi , oit . ou forme d'orifice c irculaire de 1 

/ 5 d mm. 
de diamètre et équidi tants de 2 /a de mm., uivant que la coup e t perpendicu­
la ire ou tangentielle à la paroi qui les porte. Dan une même coupe on ob erve 
1 deux occurrence et , a ez ouvent m êm e, au voi inage immédial. D ux poly­
pi ' rite contigu , par exemple, dont l'un e t tranché tangentiellem nt à une 
paroi, l'autre appro imativem ent uivant un diamètre, montrent, l pr mier de 
por s circulaires, le second des interruptions ·dans ses paroi . Cette ob. crvation 

( 1 ) NICHOLSON, Ori the detection of Mural Pores in thin sections of the Favositidae. 
(GEOLOGICAL MAGAZINE, 18 8, March, p . 104.) 
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onfirm l'e -j tence de pore muraux ur d'autr paroi quel paroi Jal' rai . , 
on équence que nou a ion déjà été amené à admetlre aprè l'examen d : 
oupe tangentielle . 

L'épai i em nt de paroi , qui ne dépa e gu're ;{de mm., aff cl irr'gu­
li' r ment l'en emble de la colonie l un même pol piérite ur Loule a lono-u ur. 
Par uit de la pr' ne de nombreux pore le paroi peu v nt pré nt r au 
ni au de ceu ·-ci de con triction et même de uppre ion qui 1 ur donn nl 
un a pect boudiné. 

Le plancher , droit , parfoi bombé ont mince et di tant d 1
/ 3 à 

2 /~ de mm. 
De 'pin eplale ont rarem nt i ibl 

R PPORT ET DIFFÉRE ' E . 

L ara t 'r . pécjfiqu d'Alveolites multiperforatus r' , id dan, l'ab n­
pore murau · et leur occurrence non triclemenl lo ali 'e ur d ux 

ôt' lat 'raux. On p ut ajouter le aractèr ui ant qui a u enl n indi i-
dualit' : la fr'quenle irréo-ularité dan le dé elopp m nt du p lypier l' bliquiP 
pu marqu'e de pol pjéril dan le type à croi an r'o·u]i'r l''pai i 
m nt d paroi la tendan c à l'éo-alité de diam'lre alicinaux l la pr'dorni­
nance d la forme polyaonale. 

Le lroi dern i r caract' r rappro henl 
lites Maillieuxi el d a ariété cavernosa. L 
lino-ue nettement de ce e pèce . 

lveolite multiperf oratu d lveo­
cl p r muraux 1 di -

A e por murau ur plu de deux paroi , la prédominance d la f rmc 
p 1 aonale d calice t la faible obliquité d polypi 'rit , lveolite nwltiper­
f ratus . rappro h b aucoup du aenr Favo ites. Il n e t n re di Un t par 
l' bliquit' d ca li e. l parmi eux-ci, la rémanen de f rme t. piqu du 
rr nre lve lites. n p ut n 'anrn in ir dan , lveolites Maillieuxi . a ari 'Lé 
avernosa, el lve lites mulliperf ratus de t p in Lerm' diairc dont la derni 're 

c pèce marqu l Lerme le plu rappro hé du crenre Favosites. 

RÉP IlTITIO TR TIGR PlllQ E ET Éo .n PHIQ E. 

Alveolites rnultiperforatu apparli nt au Fra ni n m en, F2, a i e de 
Fra ne , à T-l ypothiridina cuboides. On l'a trou 'e : · 

I. - Sur le bord Sud du bassin de Dinant : 

Dan le ni eau uivant : 

F2a, Schistes calcareux à pirifer orbelianus, à Durbu 154 (I. . 5039). 

F2c, Schistes et calcaires stratifiés, noirâtres, à Phacellophyllum, à Couvin 6149b 
(I. G. 8254). 
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FQd, Récifs de marbre rouge à Phacellophyllum, à Couvin 5 (I. G. 8439). 

F2e, Schistes verts à Leiorhynchu formosu , à Sautour 6796a (I. G. 4761). 

F2g, Calcaire stratifié gris-bleu, à Senzeille 6 57 (I. G. 4761). 

F2h, Récifs de marbre gris à tromatopore , à enzeille 7114 (I. G. 4761). 

F!li, Schistes à pirifer pachyrhynchus, à Sautour 6137 (I. G. 4591) . 

F2j, Récifs de marbre rouge à Acervularia, à Couvin 87 (I. G. 8439). 

Il. - Sur les flancs de la crête du Condroz : 

Dans un niveau indéterminé, F2 II, à Chênée (La Br~uche-Chaudfontaine) (I. G. 6887) 

111. - Sur le bord Nord du bassin de Namur: 

Dans le niveau F2 Illb, assise de Bovesse à pirifer Bouchardi, à Spy (Bovesse) (I. G. 6 87). 

Alveolites tenui imus ALÉE, n v . ,p. 

Pl. l , fig. 1, 1 a, 2. 

1915-1916. Alveolites tenui imus SALÉE, amen manuscr. in Coll. 

CAR CTÈRE EX.TER 'E . 

Polypi r ma jf, tubéreu ·, en forme de coupole épai e, en gro. e lam lle 
jnter tratifiée dan le al afre parfoj encroûlant, a ec l'a pe t habituel d' lveo­
lites suborbicularis Lamarck. Dan qu lque ca la t ndan e ver un forme 
rameu e, qui e marque déjà dan le pécimen tubéreux, 'ébauche netlem nt; 
Ile n 'e t toutefoi jamai bien développ 'e. L lame qui apparemm nl n-

stituenl le pol 1pier, plu ou moin accu é uivant le a . ont Lr' faibl n nt 
con e · ou implement oûtée , parfoi même pr , qu plan . D' 'pai ur a ez 
réaulière dan un mAme p 'cimen, elle ' mpilent a lem ent, comme le di -
qu d 'une pile de Volta, an e urplornb r et an 'amin ir ur le bord , 
comme c'e t habitu llement l~ ca chez Jllveolite suborbicularis Lamarck. 

La face upérieure montre parfoj de trè min e couche en retrait l une. 
ur le autr c qui lui donne un a pect écailleux. 

Le cali e ne ont jamai aillant . Dan au un le pé imcn. ;tud ié la 
urface upérieure n'e t uffi amment bi n on ervéc pour n u rmettre de 

reconnaître la répartition de calice ; pour autant qu'on pui 11 j ua r , ans 
ertain ca il parai ent ~ arouper autour de plu icur nlrc . Laléralem nt, 

il forment de file annulair , parallèl dan le quelles Hs nt onlio·u , de 
dirnen ion a ez r 'aulière . 4 à 6 foi au i laro-e que haut . La Jarg ur ab lue 
e t habituellement 01 m d 2 

/ 3 d mm. · ell p ul atl inch· , rarement pen­
dant, 1 mm. ur la face upérjeure, la lè re exlern · d cali e 'all no· parfo.i 
fortement . Latéralement, le deux lè re ont le plu ouvenl 'galcmen L ail-
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lanle ou presque, ce qui e t dû à la forte obliquit' d polypi 'rite , très voi ine 
de l 'horizontale; par foi la lèvre interne urplombe lég' rement la r re e ·L rne. 

La forme de calice , allongé , parfoi di tordue, e rapproch 1 plu ou­
enl d'un long rectancrle, à angle plu ou moin arrondi ui ant 1 ca . 

GARA TÈRES 1 TERNE . 

Sections transverses des polypiérites. 

En rai on de l 'obliquité extrêmement forte de pol rpiérit Lions 
tran ver e de pol piérite 'obtiennent urtout dan le coup tano· 
la urface latérale du polypier . Dan la trè grande part ie du pol pi r, 
apparai ent di po ée en file horizon lale exaclemenl parallèl , . Ell , marqu n l 
un forte t ndance à up rpo er d'un fil à l'autr . Cc n'e t qu Lr' 
m nt qu'on h. rv un di po ition en quinconce. 

Dimen i n de ection : tran ver. alement, tr' r'cruli'r ment, 6 li n 
ur 1 mm., rar ment pre que 7; longitudinal ment, a ez couramm nt 12 

Lion ur 10 mm., plu rarement 10. Le rapport de diam' Lre al i inaux e L d n 
ordinairement 5, rarement moin de 4, parfoi 6. 

Forme de ection : ubrectan cru Jaire à oûle trè. , urbai ée à côt' i nf '. 
rieur trè légèrement onca e ou horizontal. 

Dan la partie inférieure et au centre du pol. p ier le ecti n peu en 1 'Ir 
plu trapu : l rapport de diam' t.re L d 2 à 3. Cel a pecl n pré. n Le 
jamai que dan de oupe Lran cr ale à l'ax du pol rpi r. Du nlre v r la 
périphérie, ce ection trapues pa ent à de ection allono·ée ; il arrive cpen­
dant qu'une mAme coupe montre plu ieur centre de di per i n autour d qu ls 
l eclion peuvent Alre ici dut p trapu, là dut pe alloncré. Ce div r c1 1·-

n tan e nou font roir que l'a pect Io al plu trapu d tion . Lran v rs .;; 
de pol pi 'ril n 'e L imputable qu'à l'obliquit' de la oupe, due à la bru qu' 
infle ·ion d p l pi 'ri le au point où il prennent leur lraj L horiz nlal. Dan 
le coup de c cond type, le n au montre une di p ilion piral' . 

Aucune coupe ne nou a révélé la pré enc d'épine eptale , même de trace-. 
Le hiatu' de cr i an e nt fréqu nL . u-de u de ceux-ci la r pri . e 

débute par de ection trapue qui 'alloncrenl uè la econde rangée. 

Sections longitudinales des polypiér ites. 

De coupe lran ver ale à l'axe du pol rpier monlr nt le polypiérite tran­
ché uivant 1 ur Ion o·ueur t re tant, par foi , dan 1 plan de la oupe ] pu i. 
le no au, trè petit, ju qu'à la périphérie. Le polypiérite , ain i ctionn' ui­
vant leur grand diamèlr , montrent un boudinage gén 'ral, mai irréguli r , d 
paroi , ce qui n'e t dû qu'à la pr' en e de pore muraux, au ni eau d quel , 
la paroi, d' 'pai eur mo nne d 1 

/ s de mm., pré ente de con lri tion . Le. 
ection uivant le p Lit diamètre en donnent la confirmation. Dan celle - i le 
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por muraux apparai nt ou forme d'orific circula ires, petit (beaucoup 
plu qu dan. toute l -
2 / 3 d mm. t plu . 

autre e pè ), nornbreu ·,à des distan e variable 

L 
L 

ni un p u v r l' xt'ri ur. 

qu 
]r ils uJ'g'rm ntb mbé ontm in nombreux 
di Lanl d t/ 2 , 

2
/ 3 , 

3 /d. de mm. ou plu, san aucune 
r 'o·ularité. 

R PPORT ET DIFFÉRE CE . 

lveolite tenui inw on titu l'un d , p~ , ]e!'I plu, typ ique du genre 
Al lites. Eli p . èd un n mbl d ara t're qui lui donnent une indivi-
duaJil.' bi n tran h' · il n parmi l 

1 

1. L all n · m nt imp rlanl d 

2. a di po ili n 
o·uït, dan 

1 autr 

3. plal 

parall' l ~ , l ur conti­
uperpo r d'un rang'c à 

4. a p d lub 'r ux, à l ndanc dendroïd 

5. 

Par 

r , rnuraLL~ ~ n ibl rn nl plu~ p lil qu dan ule l 

>]] rappr h d cornpres a 
rnpara-

d iam' 1 r $ ali inau~, ; al à 4, la Yarial i 
1 i n à l inl 'ri ur 1 plan h r m in n mbr ux 

u lari . 
tiborbi-

1. L'Al 

al', n t't dun lit 
na· au rappr ch m nt d'Al 

r. n u Fr h · il n u~ rait diffi ile, 
pa p uvoir 

ram a Fr h p 
. mai~ qui nt dan t u n ~ >:p 

plal ~ irr ' a uli' r 
t talem nt a nt 

(
1

) FR.ECH Di Korall •nfatwa de Oberde on' in Deut cltland. (ZEIT CHR. DER 

D E T CH. E L. E ELL CHAFT - ~YU i p. 11 pl. Xl fig. .) 
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2 . L'occurrence de pores muraux dans l'Alveolites ramosa de Freche t rare. 
Ils sont, au contraire, nombreux dans Alveolites tenuissimus, ain i 
que le montrent les sections longitudinales suivant les deux diamètre . 

3. Enfin, la figure qu~ donne Fr~ch d' Alveolites ramosa ne montre que p u 
d'analogie avec ce que nous observons. La disposition de ection n 
files bien régulières, leur contiguïté presque absolue et leur uperpo i­
tion d'une rangée à l'autre ne se retrouvent"pas dans la figure de Frech; 
en outre, tels qu'ils sont figurés, les diamètres calicinaux ne pr' entenL 
qu'un rapport de 3 environ, alor qu'ils dépassent communémenL 4 eL 
atteignent même assez souvent 6 dans Alveolites tenuissimus. 

Ajoutons, toutefoi , que la figure de Frech nous paraît assez mal traduire 
sa description, qui se rapproche davantage de la nôtre . 

La diagnose que donne Roemer (1) de son A lveolites ramosa manque de pré­
c ision. La figure qu'il en fournit est plus éloignée cl' Alveolites tenuissimus que 
L'A lveolites ramosa de Frech. 

Cowper Reed (2
), dans sa description" d' A lveolites ramosa Roemer, reprend 

la plupart des caractères établis par Frech. Ceux qu'il aj out~ : contiguïté de sec­
tions dans des files parallèles concentriques et égalité des deux lè re de calices, 
i·approchent encore sa diagnose Je celle d' Alveolites tenuissimus. Par contre, 
il donne comme rapport des diamètres calicinaux 2 x 1, ce qui éloigne son Alveo­
lites ramosa, non seulement d'Alveolites tenuissimus, mais encore de I'Alveolites 
ramosa de Frech, auquel il se réfère cependant. 

RÉPARTITION STRATIGRAPHIQUE ET GÉOGRAPHIQUE . 

L'espèce coexi e avec Alveolites suborbicularis Lamarck dan le Fra nien 
moyen, F2, a sise de Frasne à l-Iypothiridina cuboides. Elle a été trouvée 

1. - Sur le bord Sud du bassin de Dinant: 

Dans les nivea x : 

F2e, Schistes verts à Leiorhynchus formosus, à Senzeille 6858 (I. G. 4761). 

F2g, Calcaire stratifié gris-bleu, à Han-sur-Lesse 6848 (I. G. 4591), Han-sur-Lesse 6246 
(I. G. 4591), Han-sur-Lesse 6222 (I. G. 4591). 

( 1 ) ROEMER, Beitrage zur Geologischen Kenntniss des nordwestlichen Harzgebir­
ges, III. (PALAEONTOGRAPHICA, Bd V, p. 27.) 

(2) COWPER REED, Devonian faunas of the Northern Shan States . (PALAEONTOLOGIA 

INDICA, n. s. V, 5, p. 21.) 
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F2i, Schistes à Spirifer pachyrhynchus, à Sautour 6137 (I. G. 4591), Couvin 6158 
(I. G. 3031', 3378), Senzeille 6816a (I. G. 4761), Senzeille 6840 (I. G. 4761), Senzeille 
6854 (I. G. 4761), Senzeille 6855a (I. G. 4761), Senzeille 7072 (I. G. 4761), Sen­
zeille 7129A (I. G. 4761), Froidchapelle 7053 (I. G. 4761), Han-sur-Lesse 6212 
(I. G. 4591). 

F2j, Récifs de marbre rouge à Acervularia, à Agimont 7296 I. G. '•761). 

Il. - Sur le bord Nord du bassin de Namur: 

Dans le calcaire et calcschistes de Rhisnes, F2 Ille, à Limanomya Grayiana, à Saint­
Georges 7006 (I. G. 4761). 

Alveolites ramosa RoEMER 

Pl. II, fig. 3, 3 a. 

1855. Alveoliles ramosa ROEMER, Beitrage zur Geologischen Kenntniss des nordwestli­
chen Harzgebirges, III. (PALAEONTOGRAPHICA, Bd V, p . 27, pl. VI, fig . 4a et b. ) 

1855. Alveoliles ramosa, FRECH, Die Korallenfauna des Oberdevons in Deutschland . 
(ZEITSCH. GEOL. GESELLSCHAFT, 1885, XXXVII, p. 110, pl. XI , fig. 8.) 

1908. Alveolites ramosa COWPER REEn, Devonian fatmas of the Northern Shan States. 
(PALAEONTOLOGIA lNDICA, n. s . II, 5, p . 21, pl. III , fig. 9, 10, 11. ) 

1922. Alveoliles; cf. ramosa PAECKELMANN, Der mitteldevonische Massenkalk des Bergi­
schen Landes. (ABHANDL. DER PREUSS. GEOL. LANDES, n. f. 91', p. 83.) 

1 ous attribuons à cette espèce un seul spécimen qui marque le passage d'une 
forme tubéreuse à la forme dendroïde . L'extrémité du polypier s'amincit en 
pointe conique, tand is que, latéralement, s'ébauchent deux rameaux dont l 'un 
res te empâté dan la mas e et l'autre se détache partiellement. 

Le calices, sur la plus grande partie de la surface libre du polypier, 'all n­
gen t. transversalement; localem~nt, à la nai sance des ram~aux, par exemple, leur 
di position peut être longitudinale. Leur forme, allongé , e t 1 plu auvent 
irrégulière, parfois même distordue. Pa1: endroit , le deux lèvres des calices 
ont sen iblement égales; ur la plu grande partie dù spécimen, cependant, la 

lèvre externe est proéminente. 
La dimension des calices est très variable. Le plus grands atteignent· rare­

ment 1 mm. de larg·eur : la moyenne varie en tre 1 
/ 2 et 2 

/ 3 de mm. Il y a une 
a sez grande variation dan les dimensions. Le rapport d~ diamètres calicinaux 
vari de 2 à 3; très localement, ïl peut dépasser cette valeur. 

Les parois ont assez épaisses. 
Dans aucun de calice on n'ob erve d'épines septales . 
Les calices tendent à se disposer en files parallèles et à se superposer. Il reste 

encore, cependant, une as ez grande irrégularité à cet égard . 
L'obliquité de polypiérites est très forte; à certains endroits elle peut même 

se renverser. 
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L'unique spécimen de cett~ espèce étant tr~p mal on rvé, par uite d'une 
compre ion qui a multipli' le cli age de la calcite de rempli age et écra é 1 . 
parois, il ne se pr' te pa à une étude de caractère interne . Le eule ob r a­
tion que nou ayon pu faire ont la di po ilion piralé du no au dan 1 
coupes perpendiculaire à l 'axe du pol pier et la fort~ obliquité des pol rpiéril _ 
plu ou moin onduleux. 

En pré ence de l'insuffi ance de caractère ob ervé , nou ne cro on pa 
indiqué d'entamer une di cu sion de l'e pèce. r ous nou borner ns à la rappro-
cher de deux e pèces trè voi in lveolites compressa 1ilne-Edward L Haim 
et Alveolites tenuissimus Salée. Elle re emble à la premi r par l allono· m nt 
de calice en iblement de même al ur : 2.5 à 3. Ell 'en di tino-u par 1 mod 
de répartition différent de calice : on c rappelle que dans Alveolite compressa 
Milne-Edward et Haime il ont di tribué circulairement aul ur d plu ieur 
cen tre . 

L'allono- m nt d alice , leur tendance à e di po er en file parall' 1 et 
à juxlap r, l'égalité au moin locale de deux l 'vres calicinal 1 l'obliquité 
l.l'~ forte d pol piérite marquent une affinité prononcée d' lveolites 1wnosa 
Roemer avec Alveôlites tenuissirnus alée. . propo de la d cripti n d cell 
dernière espèce, nous a von di cuté lon o-uement es rapport a vPc A lveolite 
ramosa secimdum Frech et Cowper Reed. Il rait uperflu d' r nir. Bornon -
n ou à indiquer, ici, la différence principale qui re ort d · la de cription trop 
ommaire de Roemer et que confirment no ob r ation inc mplète : le rapport 

de diamètre calicinau , qui e t de 2.5 à 3 chez Alveolites ramosa Roemer, e t d ~ 
4 à 6 ch z Alveolites tenuissimµs Salée. 

PROVE A 'CE . - L'unique exemplair de cell e pècc pro ient d'E neux 
8755 (I. G. 5911), où il a été trouvé dan le Fra ni n moyen, a i e de Fra ne à 
1-lypothiridina cuboides, ni eau de chi le à pirijer lalaisi, F2 Ila. 

En llemagne, Roemer l'a ignal 'e dan le calcaire d' l berg (Fra nien 
moyen). elon Pa k lmann, elle e présenterait accidentellement dan l alca irr. 
d'E ke b rg (Givetien). 

Ah eolite Salei no . p. 

Pl. IV, fig. 3, 3 a, 3 b. 

CARACTÈRE EXTER E 

L'unique exemplaire de cette e pèce nouvelle e t un petit pol pier ram ux 
comprimé. Le branch~ ont n ettement dégao-ée d'un tronc a ez 1ar 0 ·e, mai .. 
peu développée toutefois. 

Dimen ion : 6 cm. de large, 1 cm. X d'épai eur, 5 cm. de haut. 

Le calice couvren t toute la surface libre, mai ont trè mal con er ' . Il 
s'ou rent trè obliquement. La lèvre externe, peu proéminente, est fortement 
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concave. La lèvre in terne est très allongée ; eJle ne révèle pas la présence d'épines 
eptale . 

Sauf à Ja nais ancc des ram eaux, l'alJon gem ent des calices es t long itudinal. 

C AR ACTÈ R ES I ' T ERNES . 

Sections transverses des polypiérites. 

En rai on de la faible obliquité des polypiérites, le sec tion tran verse d 
ce ux-ci apparaissent ur une grande partie de la surface des coupes horizontale . 
Dan celle -ci le noyau ou le n oyaux corre pondant aux point de départ des 
ramifica tion sont con stitués de polypiérites à ec tion s de grandeurs fort inégale. 

t trapue . Leur forme est de préférenc~ ubpolygon ale; une voûte as ez haute 
en con titue le cô té externe, un demi-hexagone forme le cô té intern . A m e ure 
qu'elles 'écartent de l'axe fictif, les sections 'allon gent tran ver aJem ent en 
m êm e temp qu'elle d viennent plus r égulière . Vers la périphérie l'alJongem nt 
e t de règl , ain i que n ous l 'avon contrôlé par de peti Le coupe m argin al . 
Leur form est alor ubtriang4lair~, à voûte ex tern e assez haute, plu rar m nt 
emi-lun aire .. Leur largeur es t ouvent voisine de 2 

/ 3 de mm.; tran versalem ent 
on en compte de 10 à 12 sur 5 mm. Le r apport des diamè tr~ calicinaux n 'a tteint 2 
que tout à fait périphériquem ent . 

Le paroi sont in égalem ent 'pai ssies . 
Pa de trace d 'épines septale 

Sections longitudinales des polypiérites. 

Un e coupe verti cale axiale, suivant la largeur d u polypier , m ontre dans le 
tronc de polypiérite très peu obliques sur l'axe. Vers les bords leur inclinaison 
ur celui-ci ne dépa e pas 15°, sauf au voisin age des rameaux, où il 'épanoui -

sent bru quem ent. Il débouchent à la surface obliquem ent. 
Le p arois latérales m ontrent un boudinage gén éral. L con tri c Li on peu­

ent o-arder une certaine épai eur; assez ou vent p ndan L ell a tleignen L la 
paroi primitive, qui apparaît en min ce filet n Lr Je par ties renflée 

Le parois antérieure et po térieure sont. minces . 
Le p ores m uraux ont peu n ombreux . 
Le plancher ont min ces et. irréguli er . 

RAPP ORTS E T DIFFÉR ENCES . 

Cette e pèce, que n ou dédion s à la m ém oire de n otre regre tté Profe seur, 
feu le Chan oine alée, rappelle a sez bien A lveo l i tes subpalmata Co, per Reed. 
Avec celle-ci elle a, en commun, les carac tère uivants 

1. L'allure ram eu e du polypier. 
2 . L'allongem ent de la lèvre interne de cali ce . 
3. L'absen ce d' épines septales . 
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Elle en dif f' re : 

1. Par l'arrano-ement différent de pol piérite . Dan Alveolites subpalmata 
il ont di po é irréo-ulièrement en diao-onale et en file longitudinale . 

2. Par le di men ion plu petite de ection tran ver e de, pol pi 'ril . 

3. Par l'aplati ement et la ramification beaucoup moin pou ' du p 1 ·­
pier. 

A lveolites ramosa Roemer, qui pourrait en rai on de caraclèr xlerne 
être rapproché d'Alveolites Salei, 'en di tingue par le caractère ui anl : 

1. Le rapport de diamètre calicinaux e t plu élevé chez Alveolite ramosa 
Roemer : 2.5 en moyenne. 

2. Chez cetl pè il e t rare que la lèvre interne de calice oit allonaée 
et elle n l'e L jamai beaucoup. 

3. La façon i uri u e dont le ection tran er e de pol piérit e pré-
entenl dan le coupe horizontales chez A lveolites alei e t ab olu­

ment étrangère à l'Alveolites ramosa de Roemer. 
4. L'obliquité de pol piérile, e t en iblement plu forte chez Alveolite. 

ramosa. 

PRovE A CE. - L'unique pécimen d'Alveolites Salei a été trouvé à Couvin 
615 (1. G. 3378), ur le bord ud du ba in de Dinant, dan le niv au F2i, chi te 
à Spirifer pachyrhynchus, appartenant au Fra nien moyen, F2, a i e d Fra nes 
à Hypothyridina cuboides . 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I 

Fm. 1 et 2. - Alveolites suborbicularis Lamarck .... ............ ............. .. .. .. ....... . p. 15 

l. Coupe verticale médiane montrant le développement du polypier. La structure 
encroûtante e marqu e à l'intéri eur par une al ternance cle bandes clai res et de 
bancles sombres. Ces derni ères s'amo rcent marginalement par des linéales 
scllisteu es qui marquent de lli atu dans la croissance ( x 1). 

Pl. Braives (Huccorgn e). - (I. G. 6887.) 

la. Agrandissement d'une partie de la coupe précédente montrant le détail d'un 
11ialu de croissance : décollement et rabattement des polypiériles des centres 
resté vitaux sur la zone en arrêt ( x 3). 

2. Coupe verticale marginale montrant l'épai si ement des p.arois des polypiériles 
vers la ba ( x 3). 

Pl. Couvin 615 . - (I. G. 337 .) 

Fm. 3 et 4. - Alveolües Labechei Miln -Edward5 et J . Haime ................... ... .. p. 25 

3. Coupe lransver ale montrant l'irrégularité des sections et leurs épines ep­
tales multiples, équivalente ( x 12). 

Pl. Senzeille 6 40. - (I. G. 4761.J 

4. Cali ces fortement acrrandis montrant le raible épine eptales portées sur de 
petites crêtes longitudinale ( x 12). 

Pl. enzeille 6866. - (1. G. 4761.) 

Fm. 5 et 6. - Alveolites compressa Milne-Edwards et J . Haime ..................... p. 27 

5. Calices agrandis. Leur allonaement et l'épine septale unique, se prolongeant en 
crête sur la lèv r ex terne, ont particuli r ment bien visibles ( x 3). 

Pl. ainl- , org 70 10. - (L G. '•761.) 

6. Co upe Iran v rsale montrant l' allo naement el l'inégali té des section (x 3). 
PI. Saint-G eorg s 7010. - (1. G. 4761.) 

Fm. 7. - Alveolites megastomus Steininger .............. ...... ... .. .... ......... ............. p . 30 

7. Coupe llorizonlale équatoriale ( x 3) . 
PL Rochefort 213. - (I. G. 3161.) 

7a. Coupe longitudinale ( x 3). 



EXPLICNI1f ON DE LA PLANCHE JI 

FIG. 1 et 2. Alveoliles fornicatus Schlüter ... ..... .. .............. .. ... .. ..... .. .. ........ p. 

1. Agrandissem ent de la face supérieure montrant l'interpénétration des calices ( x 6). 

Pl. Couvin 8708. - (1. G. 8254.) 

la. Coupe horizontale ( x 3). 

lb. P arti e grossie de la coupe précédente, montrant la subdivi ion latérale des poly­
p iérites qui, à cet endroit, n e sont plus fermés. La parti e visée se détache en 
clair ( x 6). 

2. Faoe inféri eure cl'un second individu, parti ellem ent recouverte de son éI ithèqu e. 
A l' endroit où celle-ci a di sparu l'usure met n éviden ce l'épaississement en 
clrnpelet des pa roi s latérales des polypiérites ( x 1). 

Pl. Hochefort 2 13. - (I. G. 3JGJ. ) 

2a. Coupe long itudinal suivant le pet it diamètre des polypiérites ( x 3). 

2b. Coupe longitudinale sui vant le granrl dirur. ètre des polypiérites ( x 3). 
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FIG . 3. - Alveolites ramas a Roemer ... .... . ............. ... ............. . ... ... .. .............. p. 46 

3. Aspect externe ( x 1). 

P l. Esneux 8755. - (I. G. 59l1. ) 

3a. Agrandissement d 'un e partie de la sul'face latérale. Hemarquer, suivant les 
endroits, l' équivalem:e des deux lèvres calicinales ou l'allongement de la lèvre 
extern e ( x 6). 



EXPLICATION DE LA PLANCHE III 

FIG. 1. - Alveolites r[iultiperforatus Salée ........... ......... ................. .... ..... ........ p. 39 

1. Aspect externe. Remarquer les enclav s de sédiment. L'une de celles-ci, de forme 
annulaire, isole, à l'intérieur, une partie du polypier ( x 1). 

Pl. Cl1ênée (La Brou cl1e-Cl1audfontaine) . - (1. G. 6887.) 

la. Coupe transversale montrant la forme subpolygonale de sections. Les inter­
ruptions des parois, parfois 3 dans une même section, marquent l'emplacement 
des pores muraux ( x 3). 

lb. Coupe longitudinale ( x 3). 

FIG. 2 et 3. - Alveolites Maillieuxi Salée ...... . .. ... . .. ...... . ..... ..... .......... .. .......... p. 36 

2. Agrandissement d'un e partie de la surface libre, montrant la forme subpolygo-
nole des cali ces. Le caractè re n' est que local ( x 6). 

Pl. Han-sur-Lesse 1. - (I. G. 3161.) 

3. Coupe transversale montrant la tendance des sections à la forme polygonale ( x 3). 
Pl. Han-sur-Lesse 6199. - (I. G. 45()1.) 

3a. Coupe longitudinale ( x 3). 

FIG. 4. - Alveolites Maillieuxi, var. cavernosa .... ......................... . .. ..... ...... .. .. p. 38 

4. Aspect ex terne. (Réduit aux deux tiers.) 
Pl. Seloignes 8260. - (I. G. 5039.) 



EXPLTCA'rION DE LA PLANCHFD IV 

FIG. 1 et 2. - Alveolites tenuissimus Salée ........ .... ... ...... ... ............... ............. p . 42 

1. Coupe verticale marginale ( x 3). 

Pl. Han-sur-Lesse 6848. - (I. G. 4591.) 

la. Portion cle la coupe précéclente fortement grossie ( x 12). Elle montre la j uxta­
position cles polypiériies et leur tenclance à se superpo er cl'une rangée à 
l 'autre. 

2. Coupe horizontale montrant les polypiérites sectionnés longituclinalement suivant 
leu r grancl cliamètre. Remarqu er les con tric lions cles parois ( x 6). 

Pl. Sauto ur 6J37. - (1. G. 4591. ) 

FIG. 3. - Alveolites Salei ........................................................ ................. ... p. 47 

3. Aspect ex terne ( x 1). 

Pl. Co nvin 6158. - (I. G. 3378.) 

3a. Coupe transversale. (L'enclroit où celle-ci a été taillée est marqué sur la figure 
précéclente par une buncle cle plasteine) (x 3). 

3b. Coupe longituclinale axiale suiv.ant la largeur ( x 3). 
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Fig. 1 et 2. Alveolites suborbicularis Lmk. 

Fig. 5 et 6. - Alveolites compressa M.-Edw. et H. 

Fig. 7. - Alveolites megastomus Stein. 

I. LECOMPTE. - Le genre Alveolites. 

Pl. I. 

Fig. 3 et 4. - A. Labecheî 
M.-E. et H. 

Phototgpie. A. Do.~men, Bruxellu 
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1. L 

lb (~) 

Fig. 1 et 2. - Alveolite fornicatus chlüter. 

Fig· 3. - A. ramosa Roemer. 

0 1PT . - Le enre Aloeoliies. 

Pl. II. 

Phototvple. A. Dohmcn. iJru:i<tlltl 
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la (f) 

Pl. III. 

lb (f) 

Fig. 1. - Alveolites multiperforatus Salée. 

Fig. 4. - A. Maillieuxi var. cavernosa 
nov. var. 

··-··············· ····--·------························· ······ ......... . 

3a U) 
Fig. 2 et 3. - Alveolites Maillieuxi Salée. 

1\1. LECOMPTE. - Le genre Alveolites. 

Phototypie:. A . Dohnien. Brux'11e3 
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la (~) 

Pl. IV. 

Fig. 1 et 2. - Alveolites tenuissimus Salée. 

3b (f) 
Fig. 3. - Alveolites Salei nov. sp. 

M. LECO fprrE. - Le genre Alveolites. 

(
3\ 

3a ï) 

Phototypie. A. Dohmen. Bruxelles 


